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LES TRAVAUX 

DE L']~COLE FRANÇAISE D~ATH1~NES 

DANS ViLE DE DÉLOS. 

=0-= 

MESDAMES ET MEsslEuns , 

L'r,nseic'nement des anti(luités GTecques ne se (lonne pas d'o r­
dinaiJ'e en une aussi vaste salle ni devant une nllssi nomhreuse 
:lssemblée : c'est autour d'une table, en cO~1parrnie de quelques 
éLnd iants ou de rares amateurs, qu'un érudit a l'habitude d'exa­
miller les problèmes archéologiques. Je suis donc assez mal pl'épa J'(S 
po u [' prendre ici la parole et je re81'ettel'ais d'avoir trop I(Sg(~J'c­
men t promis la conférence, qu'on m'a fait l'honnell L' de me de­
JlJander, si je Be croyais pouvoir compter SUI' vo(,re biell ve iIJ ance 
el si je ne me sentais soutenu par votre sympathie. 

Lorsqu'on se rend de Marseille à Smyme, on aperçoit, quelques 
hellfes après avoir doublé Je cap Malée, une Grande lle roelleuse, 
aux côLes arides et escarpées, mais pittoresques et chaudemen t colo­
rées, c'est Syra. En approchant, on y distingue comme deux vines, 
J'ulle attachée aux flancs d'une colliue en pain de sucre, l'antre 
(lui s'étend au bord de la mel' autour d'ulle helle rade et s'étage 
sur les pentes plus douces des pl'emiôrcs hauteurs. Bientôt, on pe ut 
compter les hauts tuyaux des fabriques et les mâts des vaisseaux; 
on entend G'fandit' le bruit des :rteliel's et les cris dl! mal'cIlé; puis, 
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en b'all t (hns le pMt, on s'y trouve au mil ieu d' ulle {loUe de voiliers 
Grecs et de vapeurs qui porteut tous les pavillons européens. Les 
steamers des Messageries ma l'itimes, ce ll x de la com paB'nie Frais­
silld, du Lloyd autl'ichien, du Kl lédiviel1 y touc lJCnt réguli èremen t; 
1'1~ÀÀmmc~ àT(.J-07rÀOi"lC~ èTa'p{a en [ait rayon ner ses services dans 
fouI, l'Arch ipel ; eUe y a placé ses bureaux et ses c1Jalltiers; quant 
am bftl,iments anglais, il s abondent naturellement co mme dans tous 
les ports (lu monde, et les chal'bonniers se succôden t sa ns reHell e, 
pOUl' suffire aux besoins de l'industrie cL de la naviGation; Russes, 
Allemands, Turcs et Italiens se rencontrent et se croi se ll t. Syra 
es t, en efTet , cOll1me le carrcfoul' de tou les les voies maritim es de la 
M(~cl i tc rranée orientale, le nœUfI de la naviGa tion, fClltl' eplÎL dl! 
comme!'ce dans l'Archipel. 

Continuons notl'e voyaGe ct nous passe rons, an hout (le Ll'oi s 
([uads d'll eul.'e envi l'on, devant une vill e ou plutôt un [l' l'OS villaGc, 
que dés ic'neut au loin le blanc cloche!' d'une éGlise et la 1011G"e file 
des biltimcnts flui sc développeut SUl' ses ailes; nOll S som mes en 
vue de Tinos et de la b'ès sainte ]~vang:élj s t\,ja. Tout Grec s'incl in c 
devallt le sanctuaire; to ut matelot, au passaGe , mulLipliel es sianes 
de croix, ell l'honneur de la Panagbia .. . , quitte à l'injul'ier un mo­
ment après, si le vent tombe ou vient à to urner. .l'avais pOUl' 
ba telier un certain Constantis, excellent marin, fort honnête homme 
et tout dévoué, mais un peu rude à la sainte VierB'e comme à ses 
semblables, passablement esp t'Ï t fo rt et beauconp pl us prodiGue ;'l 

l'ordinaire cle gros mots que d'Ave. Mais il acl vint (111\m jouI' de 
Gros temps, la tempête, les courants, peut-être bien aussi quelque 
l'ausse manœuvre, IIOUS jetè rent sur un rocher; ia roi pon r 10l's lui 
revint tout ù co up, ct, se tOUl'Ilant ve rs Ti nos , il se signa fO l' t dé­
votement eL marmo tta tout bas cles paroles qui resse mblaient ;\ 
une prièl'e ou à un vœu . A (luelqnes joues de là, CH efTet , cOll1l11e 
IlOUS touchiolls à Tinos, je l'observai dn coin de l'œ il ct je le vis 
brlLl er son cierge, Lout cornille Ull alltre. La Pa naghia lI 'a point 
(l'incrédul es. Auss i fau t-il voil' Tinos, aux jours des grandes pan(~-
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[(Fies, aux fêtes de mars ou du 15/ 27 aoôt: le port est bondé cie 
caïrl ues, bal'lJues, felolHlu es , bateaux de toutes tailles , de toutes 
/'ol'm es, de toutes coulems; la ville reGorge de monde ; toutes les 
maiso ns sont remplies d'hôtes, ct , claus les d(~peudances du temple, 
comme en une auherge, s'eu lasse pèle-mêle ln foule biGarrée des 
pèlerins, adoratems venus de toules les l1es, de lous les riva[\'es 
de la meL' Itgée; et chacun prie, cl chacun croit, et tous attendent 
avec confiance les miracles sa ll s cesse ren ouvelés. Tinos est le 
centre religieux des Cyclades ct l'un des foy ers les plus ardents 
de la dévotion hell énique . 

. Les rôles que se partagent aujourd'hui Tillos et Syra, une LI e 
voisine, plus petite ct plus pauvre encore, Délos les cumula dan s 
ranti(luité : ell e [ut à la foi s et le lieu saint pom les pèlerins ct 
l'entrepôt pOUl' les marchands du monde Grec. 

Délos disputait à DelplJ es l'honneur d'avoir donné ù la Grèce la 
reliGion apolliuienue, et c'est dire asse;l, pour sa Gloire; cal' l'avène­
ment de cette croyance ct de ce culLe u'est Guère daus l'histoire 
de l'IIIJIl1<1lJité une moilldre révolution que l'avènement du chris­
tianisme. Eu ce dieu d'o rdre, de hUilière et de heauté, les Hellènes 
pl'irent pour la première fois pleine cOllscience d'eux-mêmes, et 
la civilisation hellt':nique, à qui nous devons taut, ne commence 
qu'avec Apollon. 

Délos avait accueilli l'infortuuée Latone et, bravant la colère 
de Héra, donné asile aux dieux naissa nts , Artémis ct Apollon. Le 
dieu récompensa clignement sa fidèle servante: Délos reçut tout 
d'Apollon, la gloire, la richesse et la puis~a nce. 

Elle ne sc di st in gue pas (les îles ses sœurs par la gl'âce ou ]a 
majesté ùes contours: la lnon tagnc du Cynthe, qui la domin e, est 
mOlli S élevée (lu e la pluparl tIes so mm ets ellvironnants et , sa uf du 
cô té de J'Ouest, Ol! elle sc dresse fièrement , cHe semble bas~e ct 
comme aplatie. CcpeJlda/ltles poètes Ollt ù l'euvi céléb ré la bea ut é 
de l'îl e sai /lte, il s l'ont chantée jU S(I U'à la sa tiét(S; gl'ilce il eux, ellc 
hrille encore pour nous d'un admirahle éclal, 
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Très petite , l'île ll 'est en vérité qu'un rocher, et le~ anciens 
l'avaient surnommée cr la pielTeusel1; elle ne pe ut point pOl'ter et 
Illoins ellcore nourrir une abondante population . Pauvres sont sou­
vcut les tel' l'es d'élection Je la l'eligioll et de la pensée, comme si 
les idées ailnaiellt à germer SUl' les sols rebelles à toute autre cul­
till'e. Délos n'avait pour elle que sa situation centrale ct son port, 
ou plutÔt ce loug: chenal abrité qui la sépare de Rhénée; encore de 
t,els avantages pouvaiellt-ils se rencontrer ailleurs et à proxim ité; 
mais, pour avoir adopté Apollo Il , Délos tint dans l'histoire écono­
III if lue et politique de l'antiquité une place érra1e à l'importance 
de son rôle religieux. 

Partout où les hommes s'assemblent, des relations co mmerciales 
ne tardent pas à se nouer; les fêtes patronales engendrent les 
l'oires, et les intérê ts humains savent profiter de la dévotion 
!Ilême. Chaque année, au pl'emier printemps, Délos voyait <l aIuer 
SUl' ses rives de pieuses ambassades; mais les bateaux qui les por­
t'lient ne contenaie!lt pas sculement les prêtr'es, les théol'es, les 
chœurs de jcull es gal'çolls ct de jeunes filles, les vicliüles et les 
olJralldes ; ils étaiell t aussi chargés de marchandises, et, les afi'aires 
du dieu l'ailes, chaCUll songeait aux siennes. Nul endroit d'ailleurs 
n'était plus propice au Jlégoce , cal' la guerre était à jamais bannie 
de ces bords consacrés et inviolables. Ainsi les choses se passaient 
déjà du temps de l'hymne llOIlIérique; ainsi l'on a pu dire que , du­
rant la guerre du Péloponuèse, la prospérité de Délos inquiétait 
Athènes. Au temps de Callim<lflue, c'eslle poète lui-même qui le 
dit, aucun marin, aucull marchaud ne passait devant l'He, qui ne 
s'a l'rêtât SUI.' ses ri vages pour prier et pou 1.' trafiquer. Au Ile siècle 
aV;\II t .Jésus- Clll'ist enfin, l'île supplante Hhodes et remplace Co­
rillt he; son te mple ct son lIlarcllé deviennent , pOil l' un demi-siècle, 
le rendez-vous J e tous les Grecs ou, pour mieux dire, de tous les 
peuples méditerranéens. 

La rel iGi oli était dans les J~lats grecs le lien ordinaire et sÛr des 
associatiolls politirJl' cs. D(~ temps immémol'ial, le culte d'Apollon 
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avail groupé aul,oul' dc Délos, eu Ulle ::unlllJicLyouie, les adoraleurs 
de ce dieu, et particulièl'cl1lcnl les iusu laires de la mcr .Égée. Au 
foy er de Délos ils al1um aicJ1t le leu!' ; aux rôles de Délos il s l'éscr­
vaienl loutes les pompes de leur culLe et toutCt; les ard eurs de leur 
foi; dalls son tCIllJllc ils s'asse mblaicllt et gardaient leur commun 
tl'ésor. Délos jouissait lI'rlll illco Jllparable Jl l'esl,ige , pOUl' avoir 
dOIlJlé naissallce au dieu de Lons, ct c'était Ulle opillioll reçuc (i

lLe 

l'empire des mers Ile pouvait 6tre exercé qu e pal' Délos, ou en SOIl 

Ilom; or teutr la mer, c'es t 6tre malLre de la Grèce. Aiusi sans ma­
riue, sa ns année, cc mif)(\rable .~ Io t dcve lli.1Ït ulle véritable l'llis­
tiauce lwlitiqll e dont Olt rec /lercllait l'amitié , nlle gl'ande force 1110-

1'.l1e dOllt cIwwn iUVO(luaÜ l'au torité. 

Politique , COtn lll erce, l'eligiol/, tout sc tenait; Lout prospéra cL 
Lout périt eJlsclllhlc. Qualld 1\1 itltl'id il te eut Inis nie Ù S(lC; lorsf[u e 
Hom e ct l'Orie nt, réU lli s pal' des serv ices Ll il'ecLs dc navigation , 
Cl/l' t' Ill sllpprilJl é l'escale illlel'médiail'e, le port sc vid a, l' cr,'ollnc 
u'eul[ll us éga rd ù Délos, et rOll s'allcrçut biclllôl JlH'!l1le (lu e /'011 

avait Ll'0l) chauté scs dieux: 

Cui non die/liS Il !Jlas }Jltel' , cl Lalouia Delus? 

II 

Ce tte l'eVlle l'apide de l'I,i sLoil'c de Délos li e m'a p"s lWl'll illlll,ile , 
Mesdamcs ct Mess ieul's, l'0Ul' vo us iJldi(luel' lc Cl1 l',l(;tèl'e proprc dc 
('.el .Élat, VOl/S fairc compl'cuclre le rôl e qu'il a joué dans l'll uli ([u ité 
cl j us tifi er la place cpùl a toujollrs tellue dans les études dcs ar­
Cll é%glles. 

Deux mol s résu JI1 ellt celtc his loi re : la rcli gi oH cl le comlJl crcc ; 
deux IllOllllm Cllts ell SO llt COJlJIIIC le s~ mbole : le tCIllJlIe ct le port. 
Da ll s cc teIl1l)1(', dans cc port, ]cs pcuples les 1'111 s di vcrs sc so nt 
lIe tout tcmps l'ellcolltrés; la foi , l'amhition, l'iutér6t des natiollS 
ol'i elJtales u'o ut cessé de s'y jou er et dc s'y comhattre. Ajoutcz 

N' G, 
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ellfill que, p<lIl], embellir celle histoi re, la poésie s'est plu à la 

parer de ses plus radieuses légeudes, COll1llle le so leil, ù sou levCI' 

el Ù SOIl co ucl lel', clIve10pJle toUI' Ù tour l'île sa ilJtc daus un rayoll­
II cment d'ol' ct de pourpre . 

VOlIS imélgilJ el'ez salls pei lle après cela comment Délos ,, 'a cessé 
<J'cxel'f:Cr SUl' les voyarreu1's, les leUrés, les él'lldils et les poètes Uil 

il'l'ésisl.ibl e aUl'ait. De puis le jour où le mol ((a lltiquitéll a réveilll~ 
1111 SOllVC llil' ct LIl le {'o i, depu is BOtldclmolltejus1lu'ù tlOUS, Lous y olll 
bil leul' pèlel' ilJil gr. , cn visitcurs émus ou Ci l explol'alcu l's eu l,j( ~ ux. 

Cllél(lue pays ;1 ell ses l'eprésenLallLs : l'Halie, DOlldclll1onlc el 

Cyriaque cl'Aucô"c; l' Anglelerrc, les émissa ires du cO lllle d'A L'lllJ­
dcl, puis Wlte/er, Slual'L cl nevcU, eil lill Leake, (Ju e 1'011 l'CII­

eO Il [l'e pal' lout Cil Ol' ic lll ; l'Al lemagne, Boss, Ul!'ichs, Fiedle!'; 
Illais la France, dc!pu is le xvuC siède, sC lublc avoir voué ù ce LLe île 
un cul Le parLi (, 1I1icl'. SpOIl, d'abord, l'a décriLe avec son sa voil' UII 

peu pédall les(lu e; puis l'bo lJuêl.e Tou l'U eror t , appli<lua ut à l'élude 
des l'uilles ses (pwliLés d'obse l'vatcur ct. de lI alural iste, donl1<l, sans 

(\tl'e arch éologue, la lIo Lice la plus exac te ct la ca rle la [llu s ulil e 
(lue 1I0U S ay oll s de Dél os. Au X\' III" siècle, l'al'ei litecLc Le Hoy rait le 

l'I'ell/i cl' J'clevé cL LCllLe la pl'clnière J'cs talll 'aLioll du lemple d'Apol--
1011. .le passe cL Choiscul Goulfiel' et bicil J 'autres, pOUl' al'I'iver Ù 

Blou eL Perm eUez-rnoi , Messie urs, de sa Ill er en passil llL ee HOUl J(! 
BloueL quc, pal' ull e illgraliludc Ll'op commllne envcl'S nou s­
IllÔ lll eS, 1l0llS 11' IIOIIOl'OI IS pas assez dalls ce pays. La partic arciléo­
]ogifj u(! de l'expéd iLioll de MO l'ée est SO li Œuvrc, et e'est LIll des 

titrcs de ffloit'c de Ilotl'e J~ cole des Beau '\-Ar Ls ; la découve rte dll 
temple d'Olympie, dont nous aVOlts <lU LouVI'e les pl'C'rn iel's, mais 
Ilélas ~ lIni(pl es LI'opl16cs, j'Ill <~x6cuLée IWL' lui et ell (luelques sc­
IIlaines seuleillen t; la l'estalJl'atioll (ill'il a dOIJ I](~u de eeL édi fi ec <lc­

llleUI'C jllLacLc après (l uanllllc allllécs d'é tlHIes cl un ilr'ului clJl cllt 
co 111 pic 1. Bloud a exploré 1)("los cOllune le l'este de la Gl'èce, c'esL­
ù-<lil'e avec Uli soi ll [ladi.li t; il a su Lout voil ' el heaucoup cleviller. 
Quallt ;\ rl~co l c fl'il\i ça ise, I.ollles les géuél'ations qui y olll passé 
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ACADÉMIE HOYALI~ DE BELGI(JUE 

L 'Aurige de D elphes, 

pa l' TH. HOàIOL Ll~, ilssoeié de l'Jlc:adémie. 

Jc vous remcrcic poU/'les cord i:Jles el Ilatteuscs parolcs dc biell ­
vcnuc par lesqucllcs VOliS m'<Jcc l/cillcz ail nO/il de vos conrl'èrc~j . 
Les maitl'es qui siègcnt ici n' Ii OnorCI1 t pas sC lIlclfJcn t ec no Il 1( , 
pays pal' la seience et Ic lalcnt; il s ont montré, ;'1 dûs II CUI'CS tra ­
giqll cs, quc l'::ÎIllC du savant sc hausse natul'ellell lcnt:'t l'héro"iSJlIP; 
je nc puis sans une rcspcctucusc émotion ètrc adm is auprès d'ellx 
dans cc Palais tics Scicnces, des Lettres ct tics Arts, qll e SOli 

c:1l'aetèrr(:'lné n 'a point d(~ I('lIdll des Ollll'at;('s dc l'cll\aliisscllr . 
En mc conviant ;1 j'n':lJd l'c part:'l vos L/'avaux, VOliS JlJ'aeeodez 

unc lal-ClIl' dont je scns ù la {'ois rI IOnUCU I' cl Je Pl'!'il; je 
m'efforccrai dr ne vous ]Joint trop déecloi!'. 

L'Aurigc de Ddphes n'a plus l'a ttrait dc l'inédit; maiS sa 
bcallté Ic classe au rang des cltcf's-d'œllVJ'c qlli gardcnt unr 
{'rail'ltcm toujolll'S nouvcllc et qui sont pOlir l'humallité commc 
un pel'/H\Lucl hicn{:lit. Il a susc ité, dcpuis vingt ans, UIlC copieusc 
littéra tu re (1); lI1<Jis tOllt cependant n'a pCllt-(~tl'C pas été dit SUI' 

(1 ) On Irouvera la bibliographie alll('riCUl'e ~ 1';1nnéc '19'10 dans l'Al lln'ican 
Journal ,{ Al'cltaeolO!JY, Xl! (1908), pp. 198 ct sui\'. (O. -JJ. Washbmn); KÉHAM O­

l'OliLI.OS, Ath. llfilllt. , XXX1V (190!J), p. 59: H I TZ I G-llJ.ü~INEH, 'Pausanias, III '1910), 
pp. 7'18 et 7'l9; - ju squ 'en 1D13, dans l e .Iahrbuclt de l' ;lIsL :ll'èll. de Berlin, XXVII! 
(1!J13), pp. tH r I. 53 (A. FrickCIIII<lus). JljoIJlcl' de LAUNAY, Rcv. aTch., 19'131, 
pp. 383-388; E. DOUHGUET, Les Tuines de jh'/plles (19-14), pp. -Jll5, 226-242 et 254, 
fig. 72, 74,, 75 et ï7; .1. SIX, Jah,'buclt, XXX (1915), pp. 74, et suiv.; DiUenbel'gel' 
SyUoge ", no 3.) )); E. LOEIVV, Scull. !!l'eca ( 19~O), pp. 20 et ~ l, fig. 40; FRED . 

PO UI.SEN, De/phi (trad. :ln~L, 1020), pp. ' iil-'!38, fig. 101 -104. 
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2 Th. lIomulle. - L'Aurige de Delphes. 

celle adll1imblc statuc. Aussi hien, se rccomlTIandc-t-elle il mes 
préférenccs, et clle méritc!'a les vôtrcs, j'en suis persuadé, pa!' 
une raison du cœur, lc souvenir de Jean dc ~lol. U était mon 
ékve en Grèce \crs le telllps 011 clle {'ut découverte; illa photo­
grapllia lni-mêmc des premiers; il l'a puhliée (bns le BlIlletin 
des lV/usées royaux de IJdgique (1). Memhl'c associé de l'École 
française d'Athèncs, il préludait alors pal' la ea illaradcrie des 
rouilles à la camaraderie des champs de bataille; elles ,'ont fa it 
toutes deux nôtrc, presque autant qu'il est vôtrc. J'ailHe à placer 
mon sujct et moi-même sons l'invocation de l'ami, de l'érudit 
et du vai llant, dont nous parta~eons avec vous lc rCfp'e t et la 

fierté. 

Les phoLographies exposées SUl' le tableau vous préscntent 
so us divel's aspects l' ensemble eL les détails de la statue (2) . Les 
Illél'ites esthétiques de l'ouvrage et la l'are perfection technique 
tle l'cxécution Ollt été univcrsellcment 1011('5; cc n'est pas il des 
yCllx exercés ('omme les vùtres qu'il peut (\tl'C besoin dc les 
souligner. Ces images doivent èlt'(' p luLù t co nsidérées comme 
les pièees d'un procès archéologique , que je voudrais instruire 

ct ,r:l"'11CI' devant vous b b • 
La première l'clH'éscnte le coin du chanticr où, cntr'c le temple 

d'Apollon cl ic thbHrc, :\ droite de la Ch:ll11bl'c (pti contenait la 
railleuse Chasse d'Ale,xandre , la statue fut découvcrtc ( ~ ) : on la 
vo it émerger du sol, les pieds devant. L'aspect pilloresC{uc et 
amusant de la photographie ne doit pas VOliS en dissimuler 
la valeut' documentaire et la portéc scientifIquc : clle mo ntre, 

(1) Bull. des Musées royaux des arts décor. et 'industr., {f)01, pp. 20-22, fi g_ en 

pl eine page, p. 22 (tête de "i.)· 
(2) Comptes rendus de l'Acad. des Inscriptions, '1896, pl. [-lV ; nfonum. et ilIém. 

Piot, IV, 1897-1898, pp. '169-208, fig. 1-8, pl. XV et XV!; l'ouilles de Delphes, LV , 

pl. XLIX et L. 
(3) Vue prise le 28 avril 1896, publiée dans le TOllr dn Monde du 25 juillet 1896, 

1' . 231. Cf. BOUl\GUE'l', o. c., p. 239, !ig. 77. 
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Tit. lIo'molie. - 1: A urige de Delphes. 

l'l'unis côte ù cote, déblayés ù la m()lI1e heure, insép::lTables dans 
nos (·tlldes CO IIIIII C dans la ten'e, la statue et sa bnse, le pel'soo­
nag'; et l'inseription, qui est, pOUf ainsi dire, son acte d'état civil. 

AlltOUI' de l'lromme, qui tenait encore ('II sa Illain droite les 
l'(\nes d'lm attelage, g'isaient dans lin tl'(\S étro it pél'i Jll ètre, ont 
éU! trouvés ;'l de très CO lIl'tS intervalles (1 ), les :H'\.:essoires, tous 
de hl'onze cornille lui, cie même sty le ct de Il)(\llI C patine, que 
VO liS voyez ici gro upés: timon, jOllg , dl"bris de rônes, l'estes 
d'un cirai' et pi èces de lr al'nacheJll('nt ; jalld)Cs et qu eue de dleva], 
débris d'un aLLelage ; b"as gaucl1e d'un en (;m t, dont la main 
selTe l' extrélll i té d' LIne ('ou 1'1'0 ie. 

La simultanéité des tl'ollva illes. In rebtion 10g iqllC' des divers 
fragments, l'Ilnité du sty le montrent que c(' sont p:ll,ties (['un 
ensemble uniqlle , le g rou pe COll llllém oratil' d'llI1e vÎctoil'e l'crn­
porl('e dans la course des cha l·s. La figure est celle du cocher 
vainqueur: il se dressait sllr le char, rênes ell mains, la tête 
cein te (['lin handeau , dans l'attitude et sous le COSt Ufll C habitllels 
des professiollnels de l'hippodrome. Le cha r, ~ en jllger par les 
dimensions de la base, éta it un quadrig'e. L'en(~lIJt, dont un hras 
s('ul subsiste, était delJollt il terre Sil!' le ('tHé des chevaux, les 
1en:lllt en main ; ou bien, monté SUI' un cheval , il paradait auprès 
du chal'. Tels la peinture et la sculpture antiques nons montrent 
de jeunes garçons occupés à teni/' ou ~I harnacher des chevaux, 
ou de petits c~1\::l l i ers défilant ; lels, dans l'ex-/lolo de Hiéron 
ù Olympie, Pallsanias décrit des cavaliers accompagnant un 
coche!', pO li r l'appeler 1:1 double victoire d" cheva l nlonté et des 
cheva ux attelés (2). 

La date do groupe de Delphes se dédu it des do nnées chrono-
10gi(lueS concordantes de la plastiqlf e et de J'épigraphie, 

(' ) Les découvertes sc poursuivirent du 28 avril au 8 mai , sous les fondat ions de 
l~ mai son du « uaka l » Co unoupis; elle., se rérarti ssent dalls l'inventa ire entre les 
no' :H84 et 3618. 
n PAUSA:iIAS, VI , 12, 1; VllI , 42, 9. 
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traces persistantes, mais atténuées, d'archaïsme dans IIne Œuvre 
d'ailleurs merveilleusement avancée, dans une inscription d'une 
grav ure excellente e), qui assignent le monument au pl'em iC I' 

tiers du 'le siècle. 
L'auteur de la dédicace porte le nom de Polyzalos; il élJ it 

de pa)'s dorien, d'ap rès le dialecte de l'inscription et l'ortho­
graphe même de son nom. La forme excepti onnelle de 
l'epsilon, (lu i a quatre barres, ne nous es t actuellement connue 
qu'en Ph rygie, en Argolide, Béotie, Locride Ozole et clans la 
ville Je Géla (2). A la date et dans les conditions illdiquées , 
on ne peut choisir que celle-ci. A Géla régnait Pantarès Cl), 
l'auteur (l ' nne dédicace qui pl'ésente l'epsi lon à quatre barres, et 
où il se dit lui-même l'E}t,Kf.î'OÇ. A Géla régnèrent, après lui , Géloll 
et H i/'ron, fameu x par leu/' richesse, leurs écuries de courses, 
leurs exploits sportifs, leurs somptueuses ofIi'andes de Delpll es 
et d'Olympie, et qui avaient un frèl'r cadet nommé Polyzalos. 

Toul irait il souhait sans les lacunes ct les altéraLions du 
texte, \'rngeance trop commune de la Ném('sis al'chéologiqne, 
et quc sa Jn::di gnité a fait tomber, comme d'ordinaire, SU L' les 
points esscntiels : le non l de Pol'yzalos est gl'av(' rn sU I'charge 
et dans une éCl'itul'e différente du l"ond premier .le l'inscl'iptioll; 
toute la moitié gauche a d.isparu, et, dans la moitié de droite, 
une ligne 5 111' deux; la pl'em ièl'e est martelée, la seco nde ne 
conLient qu'un appel banal il la favenr d'Apollon. 

Il y ell t donc deux rédactions succcssivcs de la dédieacc, soit 
que lc donate1ll' ait, pOUL' des raisons qui nous échappent, 
modifié la formule premièrc; soit qu'un nom ait été Sll rajouté 
ou substitu é ~l ceilli du donateur primitif, pOUl' partagcI' avec lui 

(1) L'inscription est reproduite ell photographi e dans les Comptes l'C IUlus de H\!)6, 
pl. III , Compal'er les fac-simil és de WA SH BI>I\N et [(ll I\AMOPOULLOS, dont il sera 

questi on ci-desso us, pp, 8 et 11 , 
(2) Ce sont les seules indications fourn ies pal' les tableaux des alphahets 

archaïq ll es de LABJlEL!), Gl'iech , I~piljr " pl, li!. 
(3) IloE IIL , IG ,l, Il. fj l 2 A, 
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J'honncur' dc la dédicacc 011 pour lc lu i l'a\ir. Les cxemples de 
tels changcments nc manquCllt pas dans l'épigt'aphic. Ainsi nIt 
modifiéc parti cllcmcnt , pOUl' y spt:citicr lc n0 111 cIu donatcUJ', la 
dédicacc d" pugil istc Euth ymos, :'t Olympic (1). Ainsi, à 
Olymp ic cncorc, nOlis savons [ln l' P:l1isanias quc Dcillolllénès, 
(ils dc lIiér'on, avait uni son nom au nom dc son pèl'c, dans la 
dédicace d'UllC offrandc qlle crll1 i-ci avai t vO il ée il J'occasion dc 
son grand prix d'Olympic, mais qu'il n':lva it pu consacrer de 
son vi\'ant (2). 

Ce n)}c secondairc et postérieu l' p:u'ait avoir été cclIIi dc 
Polyza los, qlli n'es t connu ni co mm e 0lY11lpioniquc 0 11 pythi o­
niquc, ni comme tyran Cil Litl'('; il es t con ('orme il cc que nO li S 
savOlls des l'dations particu li èremcnt intimcs ct alfectueuses dc 
Gélon ct dc Polyzalos. 

On peut donc :cldmcttrc quc, dans sa fOl'mc ori ti'inell c, le 
pt'cmicl' vers dc la dédicace, eclui qui :1 été martel é, porlait le 
nom du dom1tcul' primitif, Gélon, qu i fllt tyran de Gé ln , Iwis 
de Syl'acusc; ([ II C cc vcrs ('lit rnSll Îlc rcfa it ct Ja Jigne cHac('c

J pOUl' y introduire le n0 1l1 dl' Polyzalos. Quant :lU scco nd VC I'S, 
il n'cil t pas ~l suhie dc changcmcnt, lcs deux frèl'Cs étant, l'un 
commc 1':WLt'c, lUs de Dcinoménès ct dévôts d'ApolJon 

III ' ,\ , J' HI'" , , (\ )1) _ :JVJç U Er.';/(/-,.E';/WÇ, l' 0'1 CtEç ê:JO'/:J/-,. j- 71:0 ' _ ,0'1. 

'l'clIc cs t l'hypo thèsc (JLlC j':cldmis (3) ct CLIS la bonne fortun e dc 
voir accc ptc/' presquc unan imcmcnt dès 189ï; je (:1 dés ignera i, 
pOlll' la commodité dc la discus:; ion , p~lr' lc nom d'h!}pOI//{:,5() 
gélonielluc. Sans mc dissimulc l' cc qu 'clic illljJliqu:1il dc conjec­
turcs, clic mc paraissait li éc pal' une trame sol ide de concor-

(1) 1(;;\, 388. 
(2) PA USANIAS, VIII, 42, fi. 

(3) Ma pre mière hypot hèf'e ay;Jit été en r"yeu r de Hi éron (téléi! I'. du 'li mai i, 
l'A cad(;mi e des Inscr., Comptes rel/dus, '1896, p. 178) ; mais, dans le meliloire dl, 
.') juin (ihid., pp. 378·38'2), mes pl'éfcrences pOUl' Gélon S'; lIllloncenl; ell es sc fix (' n l 
dcl inilivemcnl dans les Monum.ents l'int, IV, pp . 17:j- I77 . 
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<lances mul tiples, vuriôes cl, cn quelquc sorte nécessaires. La 
confiance (IU 'cli c m'inspirnit était si rcnnc qu'ellc a lcnu bon 
contre les critiques cL qu'clle a pu dédaigncr dcs allaques 
moins COlirLoiscs, attcndanL la décision, d'où scul ell lcnt elle 
pouvait vcnir, du déehitfrcllI ent cspét'é cL prévu dc l'in::icripLi on 

palirnpsesLc (1). 
11 Larda douzc annécs et abo nLiL seulemcnL en deux élapcs : 

1905 cL I!JOU. TOIiL ce lemps-là, le champ dcmcllm librc pour 
unc véritablc mèLéc at'chéologiquc, ct l'on y viL dcscendre tOllt 
ce quc l 'arc l ){~o log i e complait dc plus considérab lc. Veuillez mc 
pcnneLlrc de résulller Ics vicissitudes dc la b:1LaiLlc; on l'Il 

peut tircr qllclqucs enscignemenLs dc méthode 1 ) . 

A l' Il ypolhèse ~Ioniennc s' 0 pposa prcsque aussi Lûtl' hyjJolhè:;e 
cyninéeulle de M. Svoronos (2). A quoi hon, disai t-il , tan L de peines 
pour l'esLÏtucr et intcrpréLel' un nlonUlllcnt décr iL tout au long , 
tout au clair, par Pausanias, au livre X, chap . '!t> cL parag . O. 
Hien n' y manquc; nos pcrsonnagcs y rcLrouvent cL leurs nOlllS 
eL lems rôles . Lc char dédié pal' les CYI'énécns avaiL ponr ''l'I(OX°C, 
La décsse Cy réné; à elle le hras juvénile et gl'<lcieux dont la main 
Lient lInc courJ'oic. BaLlos , lc roi fondateul' de CYl'ène, éLaiL 
debout sur le clla!'; noLrc aill'igc csL son pO itraiL fidèlc, recon­
naissable au diadème du sOllvcl'ain ct du vainqucu r, bicn mieux 
cncore ~I cc qllc lcs passeports désignent par lc Lerme de signe 
parlÎcnlicl', la dissymélt' ie du visagc, sLigmaLc d'nnc hémiplégic , 
qui elle-nlèmc ôLait la ('ausc dc son cdèbrc bégaiement. Arcé­
silas, vain(lueu,' ~l la coUt'sc de 4.ÔÜ, s'esL représen té sous les 
traits, symboliqucment libyens, - lèvl'cs lippues, - dc l'auleut' 
de sa race.L'inscripLion n'a pas davanLagc de mysLère : Arcé­
silas avait consacl'é le monument à sa gloirc; mais il fu t chassé 

(1) Comptes rendus, 1896, p. 378, n. 1. 
(~) Communication au ~uÀÀo"(oç rrcxF'J:xcrcroÇ, le 4 févl'icr 1897 ; Herlin. Phi l. 

Woeh., 1~)05 , col. 1M9; das l1tltener nal. MilS., ('1908), pp. ·13 1 Cl su iv. - II. C. fT. , 

1897, pp. 58:1 el ri8::!. 
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par le peuple, qui eŒlf;a son nom de Ifi dédicace ct y subst itua 
celui de son propl'e chef. Cc chef, c'est le philosophe cyrénéen 
Polyzalos, bien désigné conlll1e un 1:'1/'ouche l'évolutionnait'e pal' 
son surnom d'dyD,Cl.uToç, comme Illagistrat monétaire, par les 
deux lettres no sur une monnaie de Cyrène . 

.La critique était rude; fond ée, elle e(tt été mortifiante, car ell e 
imputait aux fouifIellJ's de Delphes une impardonnable ignoJ'~II1<.:C 
ou une sint;"ulière incOlllpréhension du guide o1ficicl de Delpll('s ; 
mais le sllbtilinterprNe de Pau~an ia s n'avait pas pris gal'de de 
sc mettre d'accord SUl' tous les poillts avec Je texte dont il sc 
prévalai t. Je ci lerai drllx exemples se ulement, reDVO yan t pou,. 
la critiqlle générale ;'1 la séance du '1 ,( (ëvl'ier '18Di de l'Institut 
de correspondance hellénique: ,(0 emplacement du /~e; il y f[~ 
a eIttre l'endroit où Pa IIsanifis localise 1 e lJuadrisoe (/('s Cy rénérns 
et celui 01'1 fut !rouvé l'Aurige une distance de Pl'('s de cin quante 
mètres et J'obsl::lC]e d'un mur épa is rt élevé; 2° sexe du condllc-

teul' du chm', déesse Cyréné, d'après Pausan ias, qui la qU fl lifie 
d '-(IV(0I.0Ç; personnage wascnl in, d'après les découvertes dr 
Delphes, suJfîsammellt désigné comme '"viozoç pal' son costume, 
son attitude, les rênes demellrées en sa main, ct, s'il (aUait 
encore un aut,'e argument, les lettres UNI que M. Contoléon a 
déchilfrées SUl' la hanche de la statue, dans 1111 pli d n vêtement (1). 

Ces contradictions, outre plusi('Ul's antres et le carac tère 
aventurcux des conj ecture~ empruntées ù la philologie, la 
numismatique, la psychologie, l'etlmograph ie et ]a patllolog ie, 
disC[ual ifi èrrnt alors Arcésilas; ct Gélon-Polyzalos put sc consi­
dérer jusqn 'en 1905, avec un assentiment quasi unani me, 
comme nraîLre de la ca1'1'ière. 

Cepenihmt l'archéologue américain O. Washbllrn abordait et 
réussissait en partie le déchiffrement des lettres effacées de 1::1 

(1) [{ÉllAMOPOVI.LOS, A/h. J1/ill., '1909, p. 61, après examen personnel , déclare le 
llTamte an tiqu e. 130UHGUET, o. C., p. 228, no 1, invoque la même inscription; el 
aussi POULSEN, o. c., p. 226. 

- 359-



Th . flomotle. - t:Aurige de /Jelpltes. 

jJl'ill litive inscription (1); mais, loin de confirmer', comme on 
l'avai t espéré, la vieloire de Gélon, les traces réapparues 
qll 'on lisait : D,a.ç cl.'40EXE], lui suscithcnt immédiatement 
deux concurrcnts : Al'césibs de Cyrène, le l'ival qu'on croyait 
évincé et qui allait l'entrer fièrement SUl' la piste, et un pl'éten­
dant nouveau, Anaxilas de Rhégion. 

L'hypolllèse 7'h éyiniennl' ou messinienne (2) rut, presque dès 
son apparition, condamnée sans réserve ct sans retour .IAnax Ji las, 
le 1 ~lI lJ enx tyran de Rhégion et delVlessinc, don t M. v. Du411l~ 
était le p::u'J'ain, ne l'nt, si j'ose ainsi dire, se tenir Sil l' ses pieds, 
Av~~:),(/.Ç l étant, comme il appert [incapable de prendre place f ~ 
dans un hexalllètre dadylique. 

Bien antl'Clllcnt l'edolltable ap parut Al'césilas IVe), sous la 
J'01'nle nOIl\'f~l1e de la seconde h!JJIOt/u)se cYTénéenne, Ce roi, qui 
:w:l it été au début irnpl'lrdelllll1ent lancé p:ll' M. Svol'onos, fut en 
efret COllronné dans l'hippodl'olIIe de Delphes, en 1~66, et Pilldare 
a cé léoré son triomphe dans les IY" et V" Pyth iques; il gag lla 
ensuite le prix des ehar's il Olympie en 1~60. La sédition qui lIlit 
tin ~ son l'è3nc el ;'1 la dynastie des Battiades explique comrllellt 
son nom rut rayé et remplacé pal' le nom du dèlllos de Cyrène, 
celui qu'a lu et copi(~ Pausanias dans la dédicace rectifiée. Les 
dates sont (l'accord aveC' 1(' sty le de l'œnvre et l'éeriture de 
l' insel' iption. L'epsilon à q ll atre barres manque sans doute dans 
l'alp hahet de CY I'ène, comme Jans cel ui de T lr él'a; mais il se 
rencontr'e pat' del~l dans la Béo ti e, origine loinlaine et premièl'e 
de la famille de Batlos. Ouant au mol 'ITo),usaÀoç, rien n'obli~e :1 
y reconnaitl'e le nom (l'un pel'son nage, qui est gênant ; ce peut 
n'être et cc n'est en effet qu'un adjectif à la louange d'At'cési las, 
ou du ôtip.oç (le Cyrène, qlli lui succéda. 

(i) Berlin. Phil. Woclt., 1905, col. 131)8-1360; Am. Jonm. of Arch. , 1906, 
pp. 151·153; 1!:J08, pp. 198 Cl suiv. 

(2) V. DUII N; Ath. Mitl., xxxr (190({), pp. 421-H9. 
(3) WAS I'lllUll N, Am. Journ. o(Arch., 1908, pp. 198 el su iv. ; C. ROtH;Il: !' , GoUin!!. 

!Vac!!r., 1907, pp. 258-262; cf. Pausan. nls Schriflst., pp. 62 et 63. 
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Arcés i/as, sue Ir chal' cOI"m(~ mo/'atif de sa r icloi re , a t'ort 
bi el1 llu vlace /' , ail lie ll de Sa Il)'opl'e imag'e , celle de Ba.ttos, 
son illust re ancêtre. Le peuple, qu i chassa un tyran détesté, 
conserva son culLe ail hél'os l'ondateill'. Pausa"ias n 'avallcc donc 
rien d'illvmiscillulable rn désign:lIH Battos au lieu d'A,'césilas 
CO llllll e Ic Illa itl'c dll chal'; il est plutôt d'accord ~ivec la log'iq ll e. 
Bien mieux, il selllbie n'avoir {:tit que paraphl'asrr une épi­
gramme, dont 1\01. Wasltburn ct C. Hohe l't prn .'ent l'etl'Ouvee 
dans sa prose les éléments épars ct il pe ine transformés; ils en 
ont COll lposé qllatl'e ve!'s qllC, moyennant (Illel(lUCs variantes, ils 
Olll, adaptés allx phases successives de l'histoil'e de Cy!'()lI e ct 
aux viciSsil,lIdes conélal,ives du IllonlUlIent de Delphcs. 

1'0111, céda devant la cil pti euse in3(lniosité de ces raisonnements 
spéciellx; il sembla que la vél'i/,() venait de sc révéler' ('). On la 
salu a avec une sorte d'elltltow;iasIlJe; on l'admit avec une pres­
qlle IInanimité, tout ail. plus, (,;'t ct I:'t, sous bénéfice de partiellcs 
et tim ides réscl'ves : Altmann, Amelung, Furtwanglcr , Küpp, 
Leekü, S. Beinacb, Studn i c·zk~l .. , 

Cc beall système recélait ccpcndant des faiblesses, qui n'échap­
jJèrellt pas ù tous les yeux. L'él'ig,'aphie d'abol'd : ce tte ép i­
gramme en quatl'c vers, distribués deux par deux. côte il côte 
Cil. dellx colonnçs, n'est pas dans les usag'cs; elle ne s'agence pas 
avec la disposition de la hase. La eonstl'Iletion des vcrs est labo­
rieuse, mal liée; la forme pl'osaï(lue et lourde. L'escamotage 
du nO /li 1)I'ojJ I'e Pol.Yza1os est vl'a iment un trop commode tOllr 
de passe-passe; l'emploi qui es t Illil du mot, comme adjectif, est 
gauche, ct la signincation tfu'on lui prête détournée du sens 
II sllel et natu/'el. La formule olZll.oÇ Kupcivaç, qui n'est pas conforme 
au protocole ordinaire, a tl'Op vis ibl ement été suhstituée, pO lir 

------

(1) FUICI<JlNHAUS, J(lhrb ., Hil S, p. :;'1, n. 2, qun liti e de gan~ erstallnlir,h ln sou­
do inClé c t l'universa lité du succès. On y trouvera la li s te J es adh ére ll ts, avcc il's 
renIais aux a rti cles; cf. aussi KEHAMOPOVI.1.0S, p. 59, n. 1. 
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les nécessités du mètre, :\ la form ule COlmmte et cO I'recte : 
oéip.oç l(upa'lŒ[W'I, 00 au simple ethnique l(upo;'1[J.~o~, que reprodoit 

Pausanias. 
Le monumen t en::;uite : qoe de lransformations ne faut-il pas 

imvoser aux personnages Vour concilier le témo iGnage de 
Pausanias avec les découverles! Remplace r' Al'césilas par B3ltOS, 
l'un ell'aulre par le peuple de Cyrène; changer le roi Batlos­
Arcésilas en cocher et cc cocher en déesse, sous le nom de 
Cyréné! Ces travestissements n'ont. ricncependantdonls'olrusque 
M. C. Roberl; Lon te la faute est à Paus;mias : - on l'a habitué 
en Allemagne ù ce sans-gêne, toules les fois qu' il se mOlltre 
indocile ü une hypothèse. - C'est lui (l'li, avec sa lég(~l'cté 
ordinaire, a pris pOUl' un vêlement de femme le lon g chiton du 
cocher; il n'a même pas aperçu le dllvet naissant de la barbe 
bouclée SUl' les joues de sa déesse! Vraimenl, c'esl, de la part du 
cri tiq Il e des A 1'cftrïolugiscfte Marc/zen, nous demander pour u nc 
trop fantaisis te légende un trop rude effort de crédulité (1) . 

De telles objections él1l'anlèrent la foi de Flll'lwùngler dans 
l'hypothèse cy rénéenne; elles décidèl'Cnt M. POll ltOW:1 en .pro­
poser une autre, l'1/!fIJOlftèse sy1'acul:iaine C'l Dans on de ces 
mémoires sUI'abondants, où il dil lout à Vropos de tout et 
se plaH à étalel' une connaissance pen commune, mais présomp­
tueuse, indiscrète el souvent sophis tique des choses de DclV I,es , 
il refit à son tour l'histoil'e compliquée du quadrige li tit\leux: 
victoire de Hiéron en 4ïO et inlervention de Polyzalos - réh a­
bilité _ clans la consécration ùe l'ex-volo de son frère , que 
facilitent et contrarient, Lou)' à tour, les capricf's d'une ami ti é 
tourmentée. C'élait revenir avec Hiéron à l'inlerprétation que, 

(1) La cri tiqn e de l'hypothèse a élé fa ite par Pomlow, Hitz ig-Blümner, l'etel'Sell , 
Kéramopoullos, "Frickenhaus, elc" et même, sur des poin ts de détai l, par quelques­
uns de ceux qui l'adoptèrent temporai rement (Furlwa ngler) ou Y demeurèrent 

(idèles (Studnicz ka , Kôpp, Amelung, etc.). 
Münch. S'ilz. Ber., 1907, pp. 241-329, pl. T- V. 
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dans notl'e télégramme du '11 mai J 896, nous avions suggérée à 

la première heure et que par la suite nous abandonn~n l es; mai s 
celte rencontre ne nous valut Jias les bonnes gdces de M. Pom tow. 
Avec la malveillance dont il n'a, depuis 1887, ccssé de pOUl'­
suivrc l'1~coJe fran çaise d'Athèn es, sans hés iter mêl/l e devant la 
calo llmic; avec une passion qui lui fil oublicr jusqu'aux prin­
cipes élémcntaires de Ja Cl'iLique et de la sincérité, il alla 
l'amasscr chez un petit élJicicl', dix ans après la fouille, d.e ridi­
cules raconta rs, pOlll' arguer dc f:lux notre témoignage certilié 
pal' le jOllmal des fouill es, pa l' une ]Jhotographie prise le jour 
rnhne de la découverte ct jJulJlil'c cl/'s le 2G juillet 1896! C). 
Des étrangcr's, plus équitables, ont fait justicc de ces insin ll:.l­
tions (2); on a anssi, en France ct ail dehors , combattu ct ré futé 
sa thèse )laI' des arguments val:JLles, auxquels il sllHit de ren ­
voyer. Auss i Lien, négliger, comme il Je bit, la donnée essen­
ti ell e et indiscutable introduite dans le prohlèrne dclv hiCJll e pal' 
Wasllbul'J1, e'e~t sc placer il'so l'({(·to hors (le la di Scuss ion. 

En l'om pIétaI! t ct co rrigea Il L la lecLure de l'archéologue 
américain, M. l\ éram0l'o ullos, (~lJ"ore grec dcs antiquités, 
al lait d'ai lleurs, en 1900, don ner à l'h!lpoth èse gdouienuc une 
solide et défin itive assiette e). SO li 1:1C-silllilé de la dédicacr, qui 
est ici l'efJl'od li it (fig. 1), a été par moi con !'l'ôl é ù plusielll's rejJl'i~ 

< l'v A N [ /1\:\ 

() 

(1 ) Ihns les IJeifrtige, il n'a pas l'ougi d'insinuer de perfid es suspicions sur la 
bonne foi de MlI!. Foucart et Weschel', et même SUI' la probité de 111. lIaussoulliel' 
(pp . 3-1'2 et n. ; 45, Il. 2). - l'OU I' J'Aurige, vo ir l'exposé complaisant des 1'6velations 
ùu « bakal » Counoupis, ~liinch. Silz. 11er. , pp. 248 et suiv. _ Dans la Sylloge:l, 
no 35 D, on se contente de nOll s supprimer. 

(2) Entre autres, MM. Fl' ickenhaus, li éramopoullos, Poulsen (art. cil.6s) et, chez 
nous, le bl'ill an t et courageux Adolphc-Joscp ll Reinacb , déplorable vieLime de la 
guerre, flev. Arch. , 19082

, pp. 176 et 177 ; BouI1 GVln, o. c., pp. 239 et 240. 
(:1) KÉH AMOPOULLOS, A fh . l'litt ., 1909, pp. 33-60. 
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duranL mon dernier séjoUl' à Delphes, en 19'12. Je douLe, eo nlme 
M. Sundwall (l), ct pour 1es mêmes raisons, du gamma lunair'e, 
dont la po inLe est amorcée an-dessus dll premier 0; mais, oil 
Washbllt'll indiquaiL vaguelllenL IIne hasLe vel'Licale, qui fuL 
aLLribuéf' ~l \In iota CL pouvait Lout aussi bien l'êLre:\ divers auLres 
caracLères, on lit disLinctement un epsilon ü quaLI'es branches. 
Les cinq leLLres finales peuvenL aussi êLI'e déclarées sùres . Des 
éléments E'\A~A~E ..... A~A~~, qui peuvenL êLre tenlls pou t' 
cCl'La ins, on Lire a,ec cerliLuoe aussi la tin J'un lt exmnèLre : 
d.'IÉI [JExE . ]ci.vêÎ.uul av], Cornille le verbe ci.vêÎ.uutù demande un complé­
menL qui indique la rrgion sur laquelle l'égnait le donaLeur ; que 
ce complélllent doit être aussi l'approché que possible du ve l'be; 
qu'i l ne peul, être, d'après les exemples connus, qn'au datif ou 
au géniLif, la senle interprétation pl:msiblr des leUres EAAL est 
le génitif' de la ville de l'D\CI.. La restitlllion est confil'lnée pal' 
l'emploi, sans dou te répété dans la ligne (2), de l' epsilon gélon ien 
:\ quaLre bancs; elle l'esL en outt'e par l'elllpiJ'e que, dut'ant sept 
ann{'es , le Lyran Gdon exerça sur ceLLe ville e) el, par le titl'c de 
I\),w~ç qne, de IH»] à /~85, il adjoignit ~l son nom ('1). On 
l'estiLdel':l donc eOlllllle suiL, avec grande vraisemblance, la pl'i­

lOiLive dédicace: 

1 N(xCl.ç P.VtZ[l.CI. nÀov P.E r IÉ}:zç ci.vi[(lExz FJCl.vêÎ.cruav 

[lIu~oç ~E~'1a[l.€VEUç, ,10'1 &ZÇ'EÙOVUP. "A7toHlo'l. 

(1) Journ. il/lem. d'arch. numisJn., 1909, p. '233·235. 
(2) Les diverses copies, y comrri s la mienne, en indiquent plusieu rs comme très 

probahles . Vo ir le fac·,im iJé de KÉRAMOPOULLOS, o. C., p. 34·35. 
(» Sur la chro nologie de Gélon, IIÉllODOTll, VII, 154-151; el PAUSANIAS, VI, 9, 4, 

q ui a comm i, quelques con ['us ions. - A LHSTOTE, Polit., VII I, 12, p. 131!) . lui 
<lttrib ue srpl 8ns ùe règne sur Syracuse, d'accord en cela avec DIODO I\ Il, Xl, 38, 7, 
qui lui compte se pt années en l'Olympiade 75,3, au moment de sa mort (485·478). 
_ Denys d' Il al icarnasse place en l'Olymp iade 72, 2, = 119 l , son établissemellt à 
Géla, VU, 1. (PAU I. Y-WLSSOIVA au mot Gélon, col. 1001, 1012 et 1013.) 

(') PAUSANIAS, VI, 9, 4; Sylloge·, no 33. 
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Lcs mots \li%"'1 ct f1.\I '~ f1-()( so nt appliqués dans plusieurs dédi ­
caccs d'OIYJlJp ie i:t dcs victo ircs agon istiqll cs (1). L '!Squi librc dcs 
lcttrcs cntl'C lcs 11. 1 ct 2, qui, sans affccte/' la rif)ucur de la 
disposition o"t'O"X"'100\l , sc b:llanccnt sYlIlétr'iqucment, cst pour la 
rcs tituti on UIIC présomption f~lVo l'able . L 'alliléra ti on dcs mots 
J'D,aç ct J'D,t'J\I nc con trcv icnt cn rien, bien au contraire, aux 
hab itlldcs poétiques Ou tcmps. 

Ainsi nous rcvenons , par un long détOUI', mais par une voie 
sûre, ù notrc po in t dc départ: l'attl'ibution dc la déd icacc 
premi èrc il G('/o n, de la sccondc il son frère Pol)'zalos, prend 
la valcul' d' un fa it démontré. 

Lc titre dc sci3ncur dc Gé la n'est a ttr ibué olYiciellclll cnt pal' 
les témoif)llages ancicns qu'au scul Gélon; il fut porté pal' 
Gélon dCj)llis 4tH, où il s'cmpar:1 dc la t)'rannie aux dépens de 
scs pupillcs, jusq u'cn 1.~5, où il fut ap pelé pal' les S)'racusains , 
et scmble s'Hre étahl i dans sa nouve lJ e c:1 pitale, en )' tl'al1spor­
tan t avec lui un c partie de la population dc Géla . C'est dans 
cet intcrvallc sculemen t qu c l'on dcvra chercher la date de la 
victoirc qu ' il l'cm porta, de la eornJll:1 llde du nlonumcnt cOIlllllé­
nIO I',lI i/', de la composition enfin dc la dédicacc, où il sc fail 
appclcl' J'D,rl.ç 1'1(1.0'0'(,)'1 . On nc pO l/l'l'a hés i te r qu'entrc la victoirc 
ol)'mp iqnc qu'il l'ellipo rta cll Hl8 et dont il alll'ait si multané­
mellt CO ll sacl'é l(·s troph (~cs Ù OIYfllpie el ~ Dclpltcs, ou unc 
victoirc pythiquc dc /~8(j , (lui, il la vérité , nc nous cst attesU;c 1)"1' 
aucun téllloign:1 gc IiUél':lil'c. Entre IIll e si mplc répliqu e du qua­
drige d'Olympic el Ic monulllcnl ol'ib'i nal, indépcndant, d'un 
prix rempOlté à Delphcs, on est tO lltefois plutôt att iré pal' la 
secondc h)' pothèse. On sa it fJ lI C lcs puissants aimai ellt il cU lIllller 
les honllcul's de Delplles et ccux d'O J)'Il ' pie; rien nc le prouvc 
micux qlle l'a ltcrnance des COUl'OllllCS recueillies pal' Hiéron 
SUl' chaclln des JC II X hippodl'O!l1CS : (Ie IlX fo is, dc part ct d'autrc, 

(1) P AUSAN IAS, VI, 7, 'I ; 3. 2; IttSl·hr,. v. OLYlilpia, no' 1.ï(j et 172. 
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pOUl' la coursc dcs chevaux, unc Cois pOLir la course des 

chars. 
La seconde rédaction dc la dédicace, où le titrc dc seigncur 

de Géla cs t supprimé, sc placera logiqucmcnt après la révoluti on 
politique qui lc rcndit caduc. ElIc cst dOllc au plu s tôt de 48;). 

L' intcrvcntion dc Polyzalos n'a ricn qui surpt'cnnc, étant 
dOJllléc la pat,ticnlière amitié qui cx istait enlt'c lui et son frère . 
Rcste seulement :l en détel'minr[' de la fa<;on la plus plausible 
le tem ps et les mo ti Cs et il ,'es ti tuer avee vraisell1 blunce et si m­
pli cité la 1'0 1' II1ule nouvelle qtti .Y répond . 

De toutes celles qui ont étt' suggérécs, je préfércl'ais 
ccllc-ci : 

elle répond aux sen timents loyali stes et affectucux de Polyzalos, 
cn J':lppclantlc souvenil' de son l'l'ère; elle se tient allssi pt'ès quc 
poss ible de la fot'llîllle initiale snpposéc, en Ini empruntant le 
mo t f'.'1clfl'X; elle se modèle snt' la dédicacc de Deinoménès pOUl' 
son père Hiéron. 

Cette autre resti tution, que je me l' isque à propose r' : 

[M'IC1.[J- 'X rD,w'l Ëû":'X'J''X, 1 (Jo),usaÀoç fJ- ' rl'lEO'f\X€ 

LllulOÇ ~Sl'l0fJ- É'IWç x,À .. . , 

réu nit divcl's autrcs avantages \ Elle désigne le frère vainqucur pal' / ­
son no 111 , ce qui n'était pas indiffércnt en raison des jalousies de 
fam ille; cllc définit avec exactitude la part de ehacnn des dcux 
associés: él'ection pal' Gélon du monument élevé à sa propre 
victoire; et pOl Ir Po lyzalos l'honneur plus modes tc de l'acte tout 
,'cl igicux dc la consécration; voilà pOUl' le côté moral. Matéricl­
lcmen t, elle répond lettl'e POlll' leUre à la longueul' de la primi-

( Il SCHROEDEH, Jahrbuch, 1902, Arch. Anz., p. 12; cf. 7tCX1:pOç p.v;jfJ-cx ~UpCXXOcrlOU , 
PAUSANIA S, VUI, 42, 9. 

-- :)46 -



Th. lIamatie. - L'Aurige de Delphes. 15 

Live formulc. Grammaticalement, l'altemance de la première 
pel'so nne EcrW.cr(J. et de la tro isième cl. '1EO "l)%S se justifte, entre autrcs 
('xclllples, pal' l'ép igr'amme déj ;'t citée d'EuthYI "os (1) . Paléogra­
pirirl uc lll cnt, l'cmploi de J'or, voyell e, en si complet contraste 
avcc la gra ph ie al'cha°r"que du fond peimitif do ri en, trouvc là 
enco re sa justification. Ce texte prouve, en effet, que l'alphabet 
ioni en avait cou!'s dôs le l)l'clliier quart du Vc sièclc dans la 
oGran de Grèce cl la Sicile, 1)11 l':wa ient importé les co lons, 
alti stes ct arti sans , fugi tifs cie l'Asie-Mineure et des îles. Jl 
dérnonlœ aussi Ijlle les dispnrates d'écritnee n'obl igent pas ~ 
supposel' cl CII X dates élo ignées l'lInc dc l'autrc pour lcs deux 
vc rsions cie la déd icace Gélon-Poly zal os (2) . 

L'allnée 4:8t1 ou une très vo isine paraîtra t01ll: :'l f.'lit appro­
pri('C pOUl' la seco nde. Si l'on SllppOSC, cn effct, qu'au lcnde­
mail! de l'abandon de Géb, Polyzalos ait consacré, au norIl cl 
eo la placc de Gélon, rctcnu à Syracusc, lc qlladl>ige commandé 
pal' cc lui-ci :îpl'ès sa viclo il'c dc I,BG, sous lc régime gélonien, 
il paraitra IIaturel qu'il .v ait suppl>imé la mcntion de ce régimc 
pél'irn é, d'aula nt plus que, au di!'c clc qnelqucs historiens , il 
aurait é t(~ ~dMS fait rcmise dc Géla à Hiéron et qu'il en eût pu 
réSllltc!' quclque confus ion . 

En ajollrnant j"squ'à !~ ï8, après la mort de Gélon, la consé­
cration du quadrige, il semblcra it qu'on motivât encOl'c micux 
l' intel'vention de Polyzalos. Son cas semit alors tout à Cait 
analogue il celui dc Deinom énès consacrant, après la mort de 
son pèrc niél'on, l' offt'ande ag'onistiqlle que celui-ci avait vouée 

(i) ltoEHL, ICll, 388. - Cf. pour Ë'H a cra l'ép ig ramme de Kyni sca, FHAZIlH, Pausa­
nias, lV, p. 3. 

(2) ,J'avais d 'a bord supposé entre les deux rédactions un in tervall e assez long, en 
raison de considérations historiques ct il cau se de l'aspect rela tivem en t m ode rne 
de l ' inscri ption de Polyzalos. (Comptes j"el1dl/s, 1897 , p. 382.) J'ai abandonné très 
vile des arguments trop compliqu és c t hypoth é ti ques e t me suis convaincu, par 
l'inscr iption d' Eutl ly mos, qui fut va inqueur en 484, 476 ct 472, que 1' 11 et le 0 
n 'avaient pas lieu de nOLI s surprendre. (Monum.en ts Piat, p. 182.) 
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et commandée. On pe llt toutefois trouver un peu long ce délai 
de plus ci e sept années; aussi bicn ne voit-on pas en ce tcm ps-b 
des l'aisons aussi opportunrs ct déter minan tes d'effacer le 
souveni r J e Géla. 

M. Fl'ickenh:lus a proposé ct. M. de Launay a soutenu ct 
développé, après lui, une dern ièl'e hypo thèse flur l'on peut 
appeler pol!Jzéüenne (1) ct par laqllelle ils sc SO li t flattés 
d'apporter la solution laI plllS simple, la plus elail'e cl la plus 
certa ine ùu problème . l)'apl'ès eux , la dédicacc sous sa double 
Comte n'a qu 'un seul auteul" ne célèhl't' qU'll n scul héro~ : 
Polyzalos , qu i amait été vainqncu,' de la eourse et aumit 
régné Sll l' Gda :'t son heuee. Les val' iat ions des ('ornlUles n'onl 
pas d'autres causes que les chances diverses de la for tune poli -

. lique ct militaire de Polyzalos, les vicissit.ndcs tou rmcntécs de 
scs rela tions diplomatiqllcs ct l'amiliales avec Uiél'on. Ils cn 
crurent tl'ouYer la trace clans les allusions vagucs qu'il s relèvenL 
chez les hi storiens et les scholias tes allx con()its ct aux accom­
moclements cles hf~ l'itiel's cie Gdon, :', IC l1l's crises d'humeut' et 
jusqu ':'t Icnt's bul letins dt' srll1t(~. 11 ne semble pas qlle les 
raisonnements, pOUl' exp liq llcl'l'apparition, b dispariti on et la 
l'{'apparition dans l'épigr'aIll ille delphiqlLe de l'I ll1i qne Polyzalos 
:'t éc li pses, le cèd ent hcauconp en complicalion Cl fan tai sie aux 
hypothèses les plus has:Jl'deuses qll 'ils discli lent et qll' il s 
l'eje LLent :'l hon (/1'0 iL. 

On s'au':Jchera donc ail x conclusions que nOliS :lVons proposées 
el cl'oyo ns pOll\oil' lenir pOlir aC([ll ises ct fermes; eUes r('solvent, 
clans toute la mesure du possib le, les (l'lestions essentiel les qui 
sc posent ail sujet de la dôcollvel'te de De l phes : natnre et da te 
du mon ument; occasion ct autellr de [' otrl'ande; fo rilles succcs­
siHs de la (l{odi cace, molif, (I:lte et autenr de la transformal ion 
qu 'elle a subie, 

(1) Jahl'bllch, XXVIII , (1913), pp,:$2 et suiv.; Heu , clic/t., 101 32 , pp. 383-388. 
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, 
Reste le troublant et attrayant problème de l'attribution artis-

tique d'une œuvre originale de cette exceptionnelle qualité. 
Elle n'est point signée. Or les tyrans de Géla et de Syracuse 

ont employ~, pour leurs offrandes de Delphes et d'Olympie, 
des Éginètes, Glaukias et Onatas, un Athénien, Calamis, des 
Ioniens tels que Bion de Milet et peut-être aussi Pytha'goras de 
Samos, devenu pal' l'exil Pythagoras de Rhégion. Ils ont pu 
recourir encore aux maîtres d'autres écoles, de celle d'Argos, par 
exemple, ·qui en ce temps-là exécutaient les commandes des 
vainqueurs de Pytho ou d'Olympie. Entre tant d'artistes, dont, 
à défaut d'œuvres originales authentiques, le style et la manière 
ne nous sont connus que par les vagues témoignages des 
critiques anciens et par des informations de seconde main, se 
décider est difficile, et nos jugements sont d'autant plus incer­
tains que la pénétration réciproque des ateliers, les échanges 
de procédés étaient plus fréquents, plus profonds et permettaient, 
sans disparates la collaboration des artistes les plus qualifiés 
des écoles les mieux déterminées. Aussi avons-nous vu les 
archéologues les plus sagaces, les plus avertis et les plus délicats 
se partager ou même revenir sur les attributions qu'ils avaient 
eux-mêmes suggérées; nous n'avons pas plus que les autres 
échappé à ces déconcertantes mais inévitables variations. 
; Pour éviter les risques des appréciations subjectives, rien ne 

vaut que des indices matériels. Il en est un auquel jusqu'ici on 
n'a point eu égard f . 1 .. 

On a depuis longtemps noté que, par la forme et la valeur 
des signes alphabétiques, la surcharge de Polyzalos suppose 
l'intervention d'une main ionienne. Le lambda A exclut 
l'Attique et la Béotie (t); le 0 pointé et non barré d'une croix EB 

n'est aussi précocement employé ni dans la Grèce continentale, 
ni dans la Grèce occidentale; l' H voyelle, plus caractéristique 
encore, est étranger à tous les alphabets des mêmes régions, à 
Athènes, comme à Égine, au Péloponèse et à la Sicile dorienne 
ou chalcidienne. On en a induit , la nationali lé ionienne du 
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lapicide; on a même voulu, abusivement à mon avis, en tirer 
argument pour celle de l'artiste (1). . 

Une marque d'ionisme plus significative, sinon déterminante 
et applicable, .celle-Ià, au fondeur de la statue lui-même, c'est 
legr amte HNI tracé sur la hanche de l'Aurige. Il doit être inter­
prété comme un repère pour le montage des différentes pièces 
du bronze; il n'a pu être gravé que sur les indications de 
l'artiste, dans l'atelier du fondeur, par un ouvrier d'origine 
ionienne. C'est donc parmi les émigrés de l'Ionie, qùi avaient 
trouvé accueil, travail et rémunération dans les cours fastueuses 
de la Sicile, que l'on devra chercher l'auteur de l'Aurige. Est-ce 
Bion le Milésien, qui e'xécuta pour Gélon le trépied et la Niké 
d'or, trophée de la victoire d'Himéra (2)? Est-ce Pythagoras de 
Rhégion (3), auteur de maintes statues de vainqueurs aux jeux, 
et entre autres du char de Cratisthénès de Cyrène, qui travailla 
en Sicile et dans la Grande Grèce pour Del phes et pour Olympie? 
Il serait imprudent de choisir entre les noms; mais ce serait, 
semble-t-il, un excès de prudence que de ne pas se décider pour 
lin atelier ionien de la Grande Grèce. 

THÉOPHILE HOMOLLE. 

(i) M. Kéramopoullos n'en paraît pas éloigné. 
(') B. C. H., 1896, pp. 65i-6.'î7 (Perdl izet); HOMOLLE, Mélanges Weil, p. 242; 

KÉRAMOPOULLOS, Ath. Mill., 1909, p. 40. 
(0) LECHAT, Pythogoras de Rhégion, pp. 9-21 ; tableau Ill, p. 35. 
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sc sont succédé il Délos: MM. Benoît ct Terrier J'out décrite; M. Le­
hègue , le premier, l'a fou ill ée. 11 Cil a commencé, Cil 1873, l'ex-­
ploratioll scientifi fJue /1;1l" la découverte du sauctuaire eyuUlicll 
(fi g. 1) , l'un (les monumellts les plus vénérables de la Grèce pOU l" 
sou antiflllité, fU ll des plus pittoresques Cil sa rudesse primitive, 
l'un des plus ill téressnnl,s pa,. les p f"OblèJll cS fl " 'il soulève. 

No us possédioll s donc SUl" Délos des droits anciells et toujours 
allinn és, <J uand un hasa rd et la perspicacité de M. Dumont, di1"(~c­
teur de l'J~cole frall çaise, nous permirent d'cil pf"cndre scicutifi­
qu emellt possession ct (l ' Cil faire la cOl/flu~te définitive. 

Un matin de 187 G, lcjour du cOlilTicl' de Francc,je rus appcl(~ 
chez 1\1". D1ll11011t, qu i In e demallda, sans autre entrée en matièrc, 
si jc vo ulais faire cles roui lles. Sans 116siter Ull mOlllent _ c'est Cil 

Grèce lIol,re rêve à Lou s - j'ucceptai, réservallt seulClllcutles droits 
de Ill es canlarades IJlus allciells. 1\1ais M. Dumont m'avait cllO isi ct 

voulut Ill e garder ; sUl"-le-c/wJlljl il UllllOuçait il Paris le nOIl1 du 
pays ù explorcr ct celui de l'exlJloratcUl" désigué. Je ne sus qu'cI/­
su ite le mot if." de celle graudc k ltc. La Société eeutralc dcs arc/,i -
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l.eclcs avait, sm la prièrc de M. Bllrlloul', ouvcrt UII C so usc riptioll 
pOUl' IleS roui lles ù cx(~clllcJ' cn Grècc; cc pcll dant, pal' suiLe du 
(lùpart de M. BU1'1I0 1l f, (lui avait fl"iLL(S la direc ti on de l'Écolc, lcs 
somlHcs réunics ilclllcllraicilt sa liS cmploi el clics alla icnt êtrc 
l'clld ues aux souscriplcurs, (lualHl M. Pcn'ot, to u.Î ours dévoué ;\ 
l'Éeolc, dout il a illustré lcs débuls, lcs arrê La et 1I0ll S les Ctt of­
[rir. Mais l'a fTail'c lIC sourrrai t point dc rcBcllc ct l'on de1l1a ndait , 
pal' retour du cOlll'l'icr, non pas unc simplc réponsc, mais uu pro­
grammc. En ulle hcmc, M. Dumonl avait pris pa rli, conçu son 

plan, choisi SOIl tcrrain, oqpllisé son cxpéd ilion , 
1,328 fl'a llcs 25 centimcs, lcl élail no lre trésor pOUl' allcr ~lla 

,lécouvcrte dc toulc uu e îlc; la modicilé dcs ressources etH pu rairc 
lit'!sitcr; llIais M. Dumont n'élait pas de ccux (lui vc ult~lIt éblo uir 
cl, rêvellt dc raire [{l'aIHl; il aima it mic ux. l'Ol'cc r les cl'ôdits pal' lc 
succès (llle les soll iciter pal'dcs promesses; lcs œuvrcs lui pla isaicll t 
ell 1'aiso ll ll c lem' (i i lJicIII L{~ mt~ ll1c ct des ell'orls qu'elles ex iGellt : 

l'ail'e ùe rien Oll (lc pell <fuel(l'Ic chose (~tai t son occupation favo-

rite cl l'art 0'\ il exccllait. 
Quant à Délos, sans l'avoir visitée lui-mêJl\c, il avait plcinc COL1-

liallce Cil sa fécoudité; il lui selllhlait impo:-;sib le (lu' lIn lelilple, si 

IOll gtelllp :-; el si <,'ül'aol'dil laircmclIt prospère, n'd'IL laissé aucun 
U~ lI1 o ill de SO lI all eieul \e sl)lell(leur; (IU'UI\(' te l'I 'C, aball dol\née depuis 
des siècl es, n'Cl'Il pas gnl'd {~, (laus la paix de sa solitude , (l'Ielqllc 
r,hosc de scs tl'ésors. D'aillcurs, il s'eu rCllletLait à moi pour l'élilde 
<les tc:ü es ct J'cxaillell des lieux, pOU l' Ic pl'ogramille dcs travaux 
ct la direclio ll des rouilles. Toute respolI:-;ab ilité m'appnrtient, 
comme lOIlLe liberté lI1'a ét(~ laiss(~e (lalls l'céeutiou; mais l'idée 
pl'clllièl'e, je Jc l'l-,pdc, venait de M. DIIIIlOUt. En ce lle Œllvre , 
<:(IIllIIlC Cil loute,' celles de l'J::co1o, Hile part, 1111(' gl'andc ct la 
mei ll eure, reVi('lll d" droit il edui qui l'lit p0 1l1' nOlls le plus aulori sé 

(les lllaLLl'cs , cOllunc aussi le plus dévou é cl lc pllls aill1é. 
Les textes des aulellL's ancicns, les inscriplions déjù publiées, les 

récits des voyageurs, loutes mes l'cchcL'c lws cunuL'lnaie llL les illduc-
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tio ll s de M. DlIlI1 olll, ; 1II1 pl'(,I1lWI' eXnl11e ll de l'Ile Ille sal is/il 1> (' <111 -

co"p l1loins. La COIICII0- (le [f' rrc (~ I a i l bien pell (':pais5(" scmhlail-i l, 
pOll r l'ccollvrir dc 1I0mhJ'cllx lt1onumellts; lli i désordrcilloui régl lait 
clnll s l'îl e touLe ho"lcv('rs(:e, cL les marbres cass('s, hris(~~;, ('llli (:II,(~s 
comlllC Ù plaisir, préselltai('II" 1111 <lsJ)CcI. JallleliLahle d d(~C()llr<l­
gcallL Pù ul"la ll t 011 avait1l"Op trouvé, pOlir qll'il ll'y cùl pas Cll­

core he::wcoup ù trouver: c'esL Ulle règle, CH el1'el, (Ille l'abolldallce 
des décol/ vertes est tliliudice de fécondité ct nOIl d'ép uisClilellt, 
to utes les rois qU'lIll ch<lmp de rouilles n'a pas été f'xploré avec mé­
LlIOJe. D'ailleurs , Cil plus d'llll elldroit, des édiGces décela ient leur 
p r (~SellCe sous des huttes de terre; BondcIliloHle complait les sl.a­

tll es ptll' ceillai nes, COl11l1lelitsuppOSCl' qu'aucune Ile subs islait plus '! 
1~ lili l-i l croyahlc encol'e (lue (lu,-üre-villgls inscripliolls cOli llues 1'01'­
nlaSS(' llI, Ù clics seules lo rtles les arc/lires (l'un temple autl'cfois 

l'eillpl i (l 'ofl'ralldes cl dans le(JlJ(~l I{'s Itlals étrangers aussi bien qll(' 

I (~ pCllplc (le Délos avaiellt coutullie de déposer les actes publ ics? 
POllrfllloi, pal'Illi lant (l'objets prétiell\ arculllulés dalls lc sa llr­

Lilairc, lie pas esp(~rer fJlIe qllclC[IICS-UIlS avaiellt {>t(~ sauvés? 

'J'eJles éta icnl les raisons qui 1I01l S décid (~rcllt ù (' lIt,.eprclldre le;; 
("oll illrs, ctcllcs nolls illspira ielll les I11cillell l'eSespé,.al lccs. EII 18 77, 
la pioche était misc ù Délos; saur (le m,.cs inle,.valles, elle Il'a l'as 
cessé d'yl ,.availlf'], depuis . .l'y ai pass{', pOUl' ma pal'I, qualre <"I(~s 
cOlls{:clIt ifs de 1877 Ù 1880 el deux autrcs cu [88 5 cl 1888(1), 
COlllllle membre de l'École d'Alllèll l'S 011 lIlissio llllaire dll Millis lèrc 

de l'in slruction Jruhli(lllc. Mais il S'CH fau!' Ci" e l'œuVI"e me soit 
exci lls ivement persollnelle; pns pills qlle les devancie,.s, Ics colla­
borateu ,.s lie m'oilt maltclllé. Chaqlle alll](~C, mes cama,.ades plus 

jCll/l es ont cO li lilillé, éLf'/ldll ks rechel'c lll's : MM. IlaureLte, Ci l 
1 8t; 1 ; Salol1\on Hei lJacll, ('II 1 88~; )1;\,.is, l' Il 1 88!,; Dun'bach, 

('l] 1885; FOlIgè,.es, Cil 1880; ('/1 ce IlIOli le/l!, C/lCO"f' , deux Athé,-

(1) Je Fus, da ns ce dernier VOyil[;' I' , ilC("Oll lpilg'ué par M. J)('lli ierJ'(', arclii :eclc, cll ; l r!: I~ 
pilr n Din'cl iOIl des ]JCJ IIX-;I I'lS d'lllIe 11I iôs ioJj il l' l'm·t de cO ll lpl ,5 lr r el IlI rltrc il jour Il'ô 
re levés d'al'elJi lrr lll rc rl Irs pbns. 
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nicns, MM. Lcgrand et Do ubl et., flO ll l Ù l'ouvl'aGe ct, j'espère, ù 

l'honneu r. 
Parmi les collaboralcUl's les plus éuc"gif{ues et lcs plus uti les, 

il faut fairc il M. Nétlot unc placc ;\ part: il a cO llsacré quaLrc mo is 
enticrs au rclcvé du terrain ct des rnOnUIll('llts, pl us d.'uuc allllée 
aux beaux dcssins qui ornellt la sallc des Missions dans le palais 
dcs ArLslibéraux et dont j'ail l'ai l'honne ur de vous pl'ésenlcl' tout 
à l'ltelll'e quelques spécimctls malheureusement décolorés. Il a su 
mellcr il bicn tout enscmblc, ct cclle rcco nsti tu tion al'chéologiqu c 
cl. la bclle création dc la Houvcllc Sorbonnc. 

A cÔlé dc ccux qui lu llaic nt sllr Iclerra in , je dois mcntion ncr 
aussi les auxiliaircs qui, ùc près ou (le loitl, lcs so utellaicnt ct lC 1I 1' 
Ollt pcrmis dc réussil' : lcs dircctclll's dc l'I~cole françaisc d'abord, 
MM. Dumont cl, Foucart, ccux dc l'cnscigncmcnL supérieur cl fl es 
bcaux-al'ts, celui du secrétariat SUI·tout , qui pl'ésidc aux missioll s 
scicll tificluCS cL qlli, avec dcs crédi ts trop l'cs ll'cints , a su [airc 
]JOnneul' au nom français SUL' Lous les contincllts. L'Académie clllin , 

pal' ses .i li gCl11cn ts au LOl'isés, a signalé l'impol' I ancc des décon vertes, 
attiré SUl' clles l'aLlcllLion et Ics cr{~d its; ellc a, pal' sa bicnvcil­
lancc , soutenu le couragc des cxploraleurs. 

Les ll'avaux dc Dé los SOllt dOliC UII C œuvrc collcctive, ccllc clc 
l'Jtcolc , un pcu cellc dc la France, ct j'eH pOUl'l'ai padcr en loutc 
lilJcl'té, disant non pas moi, mais nous, ct salis employcr cc pluriel 
commc un déguiscmcJlt du moi, plus Jlaïssabl c quc lc moi lui-

A memc. 
Lc programme des l'ecl lcl'chcs éLaiL ne llement indiqué par l'Ili s­

toi rc clc Délos: il rallait d'abord rcll'Ouve l' ct déblaycr ]e templc, 
CIL dégagcr les abords, Cil <l6lcrmincl' l'cnccintc; on d(SboL'del'ait 
cllsuite, s'il se pOllvait, jusqu'aux élahl issclllcnis commerciaux , 
jluiscl'lc sur ces (lcu" poillis s'éla it cOJlccntréc loulc la vic all Liquc. 
Allf:si hiell, ]c (c illple ct Ic Illarcllé dcvaicn l-ils sc loucher ; ca l' lcs 
foircs ava icll t Wa'l(,li ù l'ombrc du sanctuaire, cl ic lcmplc s'é tail 
cil l'icil i dcs ofl'ralldcs appo l'l écs pal' lcs marchands. Cc quc J'llis-
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loire cl le l'a iSOll ll C'mc lI l. laissaienl. supposer, la topograpl,ie le dé­
mO ll irai t : il n'y a (lans r Ue, Cil erT'cL, ([l l'ull e gran de pIa ill e propice 
h la c('lébration d.es 1(\les cL ;\ lal 'éll nion (le lIombrelises asseffi ­
!J1 0 ( ~s; el le 1()(J clle ,I II pOl' /. ct clIc l'ellf'c l'me les l' Ilil les les plll s 
cOll sid é'I', lhl es, ellll'e au tl'es celles qu'ulle l:'ad itio ll COllsla llle d('::; i­
gll aiL co mlHe le Lelll/lle d'A polloll; clic COllfille ell. Jll~lI l e teillps au 
la c sacré cl ù de gt'il ll ds pol' li(JII CS, SO ILS les(tuels s'abl'il aiellt ,i ad is les 
bo uLiqll es des mal'ckm ds. A la slIl'face m~ lI le du so l s'o fT'l'a iell t CII­
core all x regards les lémolll s de J'activiLé cOJlllllel'c ialc: cl de la (1 6-

vo lioll des anciens, u ll e digue, des quais, des bass ins, les piliel's 
Cil graniL cl.es mAgas ill s, les COIOIIIlCS en nWl'b l'e des lelllples cl, (les 
]10 l'l i cf' 1 cs , les bases des sial Il es; ~ù ct /;" ([llc!rIlies iJlScl'ipl ioli s rl c-
11 1ünl'(~eS en place pal'la iclI l un la llgage plus clai r encore. 

EX i1n li ll er 0 11 dll moill s l'econlla'lll'o la villo sa illte ct j'ago l'a , tl' ll e 
était la premièl'C p;:u' lie de l'ccu vre à ell tl'epI'C lldro, la pa l' tie es­
se ll tielle; lllais d'a ll tl' es eudl'o il s ellcore solli citaiellt l'aLLelitio n ct 
prometta icnt d'intél'essa lils l'ésultats. Les Gl'ecs avaieut prat;clll é 
d'au Ll'es clIlLcs ([Il e celu i d'Apollon, autant de templ es Ù l'etl'O uvcl': 
les étl'an gers, aUil ù da ns l'He s'1.iule pal' le COll1 l1lel 'Ce , y ava ien t 
ilill'odli itl eul'S dieux et élevé lell !'s sanctllail'es; il mi-cô te dll Cy llLll e, 
IIl1 e lef'J'asse élroi te, ma is longuc de plus de 1 00 mc:~ l l'cs, élait 
tOlitC cl,al'g6e de r uill cs, cILI c dcs illscripLio ll s permetta icnt (1'(1 [ _ 

Irib ucl' il Sérap is, Is is, i\ lIulJis, Ha rpocrate ct il J\p hl'od ilC, la lIéesse 
syriellll e. Autour du lac sacl'é, de gralldcs archi traves (ll lllOll ça Îell t 
d'autres monum ents; aux pell tes d'ulle collille, le thé&tl'e monteai!. 
cll core ses fl ancs massils comme des tours ct son immcnsc cavea 

toule ]Jéa ntc; da ns la plainc, dcs rutiles COUII II CS sous le nom de 
}:x oÀc

î'0 1J nWI'(lua iellt J'cmplacemellt de l'anti(luC gyllinasc. Pll is , 
SUI.' LOllle la sUl'face de l'LIe , (~ p al'scs ou groupées, les anc iclIlI CS 
habitati ollS dressa iellt IC ll es mul's il dcmi-écl'ouI0s , mais IWllLs so u­
vell t de 3 ct [, mètres; la maiso ll grccq ue, jIlS(IU'ici pCll étlld iée, 
s'y orfrait ;\ /l Oll S so us les formes les J) ! llS val'iées; plans, alu éll agc­
melii s iut l' rieurs, élécol'a ti ow; de pe ill tul'C ct dc mosaïque, nous Cil 
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ignorions prCS([lle to u!. , 1I0US en pouvions là tout apprendre. Que 
cl is -je, une ville en tiè['c subsistait, n Oll pas certes su L'prise ell 
p lciuc activi té par unc catastrophc soudaine ct ù dcmi-vivante cn­
cO l'e com me Pompéi, mais toute plcillC eneo l'c c1'inV~ressa nts dt~bL'is. 

:~ Li S 
, __ . _______ ______ U _ _ r ________ -, 

1 : 1_ 

1. POl't Si l l; l'é. 

:J. Tnmplr ,'1. l"JIlll:IIOS d'A 1'0 11 0 11 . 

r.. I.il e saCl'é. 

O. Îl e dc 1I 1,,"né(' . 

7, Peli l Illl ol1l ,II.i" l'i, 
8. Tcmple dcs Cal,i, 'cs, 

0. V"ll ée dc 1'I110p 1I S. 

' 0, .ÎI I! de 'l'illOs, 
1 t . TClllp]e (PAplll'odiLc ~y l' i l~IlIl" . 

' :> . Temple de Sé""pis. 
,3. C,'olle 011 Cyllllle, 

Nous nous sommcs , mes ca marades et 1I10i, pa l' tal3(~ le travail; il 
a été entamt~ partout ct, en plus d' un endroit, complètcment 
ntlJC vé. Si vous voulez bicn vous pla cc)' avec moi sur ie Cynthc 
(fiG- 2), Cil avan t du vieux temple l'c trouv(~ par M. Lcbèglle, vous 
pourrcz prendt,c une id ée d'cllscmhlc de Délos, de sou aspect , de 
ses ruines et de nos tl'avaux. 

Dire que null e difficulté ne s'oppostl it il l'exécution de ce pl'O­
IT l'ammc et (l li C l'Oll n'avrt it pOUl' trouver ([U C la peine de se baisscl', 
serait lIn e afJ'ectation inutile ct 1l 1.Ie trucl1e il1jll stice pOlll' la pcrsé­
V(~l'ance ct l'initiative des chercheul's. 
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Se loger était assez malaisé, daus Illle île Ci ui est déserte duranL 
Loule l'année, sauf au telllps des semailles et des moissons, où 
péH/'es cl cultivateurs n'ont pour ahri temporaire que de misérahles 
gourbis, malpropres eL ouverts il tout vent. Si l'on avait conllU le 
long avenir que l'on avait devant soi, OH aurait bâti dès le premier 
jour, peut-être même planté; mais 0/1 sc sentait toujOUl'S salis leu­
demain et l'on réservait ses crédits, peu abondants, à un meilleur 
et moins personnel usage. D'ailleurs, le dème de Myconos mettait 
cl notre disposiLioll dans Rhénée les Mtiments d'nn lazaret, .iUSgU'~l 
la prochai ne épid6nie. 

La question des approvisionnements était bien aussi sujette ;\ 
flllelques embarras: rien ù Délos et rien cl RlJénée. J'avais pour voisin, 
clalls ceLLe lIe, Basilis, UB mycolliote, qui s'y était fixé; le brave 
IlOmme possédait un jardill, des moutons, (luelques poules; mais il 
n'était pas toujours disposé il vendre, même ù hon prix. Un jour, 
il me refusa une poule, disallt qu'elle lui faisait des œufs; cl COlnllle 
je demandais alors quelques œufs: cr Mais les œufs, me répondit-il, 
font des poules)1, et il ferma sa porte. On vivait de COllserves; pOUl' 
Je pain, les vivres frais, M yconos, la ville la plus proche, HOUS les 
pouvait fournil'; tout C(Ü été fort hien sans la mer, qu'il fallait tf'a­
verser en bar(-!ue et qui ne permit pas toujours de renouveler cl temps 
Jlotre stock; plus d'une fois on dut mallger le pain moisi, ou Lieu 
Je mendier auprès des ouvriers et des matelots. Je garde un sou­
venir reconnaissant (pardonnez-moi d'être si matérjel) de certain 
filet, ([ui mc fut oifert un jour par le conunandant de notre aviso 
le Sand eL de quelques bouteillcs que l'amiral Crel1lcl', de la ma­
rille russe, après nous avoir reçus, M. Nénot et moi, à bord de 

SOli hâtill1cn t, la Svctlana, fi t, sans nous en l'iell dire, déposer 
au fond de notre harque. Cc l'avitaillement luxueux nous toue/la 
fOl't, je l'avoue à notrc honte; n'allez pas croire pourtant quc nous 
ayons été moins sellsihlcs au réconfort moral que nous apportait 
la Vlle de nos couleurs, le plaisir d'apprendrc des 1l0uveIles, de 
parler notre lallgue, de l'entrer pOIll' uu lllomellt Cil eoutact avec 

N° û. 
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la patr ie et le Jll ()i lde civilisé. Le climat duit, cela vous surpre ndra 
peu t-êtrc , COl't tempéré, bien que HOUS ayolls toujours travaillé CD 

été; lions en éLions l'edevahles au vents élésiens qu i soument 
presque sans relâche de ]a fin de juill au COI1lU1e llGement de sep­
tembre. Sauf les jour", de calme, fort accablants à la vérité, no us 
avolls moins so ufrerL de la chaleur que bien souvent dans les jour­
Bées de Frauce. Le vent, nous n'aurions cu qu'à nous en louer, 
si , en rafra~c bi ssant l'ail', il n'avait trop souvent soulevé les flots 
eu tempête ct décllaîr.lé les COll l'ants; or, il fallait franch ir la mer 
sans cesse, pOUl' aHer au travail le matin ct regaGner son gîte le 
soir, pour acheter les pt'ovisions ou embaucher les hommes, ct 

to ujours sur une frêle barque non pon tée. La vague fouettait au 
visaGc , entrai t dalls 1a ha l'(luc, (lue nous vidions à gru nd'peine, 
no us transperçait jusqu'aux os; elle lu'clIIeva llll jour mon Gouvel'­
llail au large; le vent, UllC autl'e rois , brisa mon màt, et puis il 
llOUS jeta SUl' un roc, ell Gl'and danger de nous y bt'Ïser; plus 
ilial lleurelL encore, un Je mes camarades ne vit pas revenir la 
]Jal'flue qu'il avait envoyée aux provisions, Hi ]e patron ni le 
liJOusse qui la L11 ontal(mL 

My conos nous servait de port d'atlache, lI OU S en til'ions nos vi­
vres frais et llOS travailleurs, je lle dira i pas notre matériel, ta nt 
l'industrie y est rudimellta ire . Mal gré le fllau va is renom de qu erel­
leurs que les Myconiotes avaient dans l'alltiquiLé et qu'ils gal'de" t 
Cllcore , je les ai trou vés dociles et quelquefois dévoués. Sauf llH 
essai de grève aussitôt réprimé, les tm va ux pellda [) t cinq années 
olll continué paisiblement , sans augmentation de salaire. 

Les excitations n'ont cependant pas ma nq l1(~; car M yconos fut agitée 
en ee ternps-b pal' des rivalités et des l'évol utions , dont je ne pouvais 
itlélllCIUC l' de ressentit, Je co ntre-coup . En él lTivaut daus cette ville, je 
Irotl va i;\ la mairie , 01 1 démardlie , llil 110mrne ~ xcellen t (lui admi­
nisLra it l'île ou plutôt y l'égllail (') . Bon ct fort il son aise , ambi tieux 

c') ~r. Call1i' il lli s, illljfl ll l'd' hil i Ilolrn il !J""t cOllslIlaire il MyCO iIOS. 
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~;il!lS doulc aUSSI, JllalS W'JlI'reIlSclIlcut, il avait ouvert sa houl'se 
ù LOIIS scs cOllcilo} eliS cL ilssuré Ù la classe rurale lcs hélléfjccs du 
cl'l~dit, (lallS llft pays p;lllvrc d arriéré. La population prcs1lllc 
tOIlL clItièrc était sou oJJ/igéc, sa déhitrice; tel était lc fOIHlelllcu/; 
}"gi ti IllC ct, semblai L-il, solide de sa puissauce. Ccpcudau L quclq Il es 
ci Ladi ilS s'illd iglla iell L d'(\Ll'I~ ("(li Id ui Ls pal' la cauaillc ruralc, maÎ­

LI'esse des élecliolls, cl slIl'louL jalolisaieuL SOll paLrol1; ils consti­
tuèrellt tlll JH.lrLi el adoplèl'C'1l1 la couleul' l'ougc, sYlllholc des id('c::; 
lihéralcs, dc l'csJlrit dc réllovation ct de lumièrc, tandis qu'ils lJap­
tisaicllt du nom de noirs les ['I\acliOlllwit'cs iguoranLs. EU1pl'ulllnlJt 
alol's Ù lcur l'ivallc moycu dc g-ouve1'llcmellt qui lui ;waiL si lJic/l 
l'I\llssi, /liais avec des ressourccs in fiJl i Ille Il L supéricures, gl'ilre ù l'as­
sociation des capi la nx, ils conl} II ircll L la majorité . J c vis aÏllsi [0111 Iwi' 
celui (Jui avaiL été pOUl' l'11e lI!l souvcraiu, pour moi le plus all'cc­
Lueux dcs hotes, ct je passai, pal' la forcc des choscs, du gOll\'el'lle­
lllellL dans l'oppositioll . .l'éprouvai alors, Mesdames cl Mes:iieul's, 
(~oJllbien la lleutraliLé est dillicile, siuon Ù pl'üti(lllCl', du !IloillS ;\ 
lilil'C admettrc des partis allimés Ù la luttc. OH 11e voulut jatlla is 
croire il la ll1iCllllC cl jc }l'Cil l'('clLCillis jalllais LouL le fru it. Pal' 
mo Il i Illpa J'ti alité , j'ai, m; 19l'é Lous les 1ll{~HagclllellLs, co Il tri sté III () Il 
l,ôte pIns d'une fois; j'ai longtelllps irrité ecu\. (llli Ilnl'sistaiellL Ù 

voir en moi un mlYel'saire, Dalls leur mauvaise hUllleu/', ils t l'Oll­
hl" iCIl 1, l'elllhaucllêlge (l('s OU Vl'icl's, lcm soulllaiellt l'csJ)J'jI, de réhel­
lion; ils contcslaicllL Jll('S dl'oils les mieu\. l'Lablis. Il m'a lililli des 
;lI II16('s de patiellce el, de lllO(lI'l'alioll pOli l' lcs cOJlvaincrc de la dl'oi­

till'e de Illes iutellliolls et de mou iudiifércllce ;\ leurs Ci lIcl'elles. 
Encore ma diplomalie u'a-t-elle l"ls tout l'hollueur du succès cL , 

sans Ull puissant au\iliail'l', je n'oserais dil'C (Ju'clle ellL Ll'iompll{ 
des Illéfianccs. Mais OH s'tnisa (jU't'll /louant avec moi des 1'('ln ti oliS 
eOl'dia!ps, Oll pOllyniL me rCeOtlllll<llllkl' les ouvl'icrs, <Fl'on aVilit 
l'ail' de dispellser llles l()Jlds cl (lU'Oll l~ljsaiL lal'gesse aux élcclelll's, 
S,II1S hoursc délier; je ]l'eus plus dès lors (lite des amis. 

Les sUl'veillaJJb qllo la loi grecqlw Ïtupose, l'ort sagelllclIL d'a il-

3 . 
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le urs, je llI'eJ1lpre",se de le déclarer, ù (lui coIICjllc elltrep rend des 
rouilles, n'étaiellt pas toujours ù celte époque des auLorilcs éclai­
rées cl biellveillalltes . .le parIc librement de ces ch oses, qui sOl ll 
(Il'jù vieilles, cl moills pOU l' critiquer le passé qlle pO Ul' montrer les 
pl'ogrès accomplis en cluelques au nées par l'administration cl pal' 
l'e llseignement archéologique en Grèce. Ces persolllwges possùde ut 
lllle véritable omnipotellce, exerçant la police des foui lles, en CO Il­

trôlan t la coudll ile ct pouvallt à lell r Gré les suspelldre. Or, ces 
rOll clÎons avaieut été dévolues à un matelot sa ns emploi , plu s ou 
mo il ls cousin d'un ministre, ct qui, po ur avoi r ramé SUl' quel­
(Ille .. . caïque, sc décorait pompeusement du nOIl1 de capi taine, 
1Jl'ulaJ, auto ritaire, tout {jouJ1é de SOIl imporLance ct sachant Lout 
.juste lire . .le m'en délivrai salls trop de peille au premicr esclalldre, 
le lll iuistL'e ayallt ckliigé. 011 Ille gratifia alors d' un aul.re ép islaLe 
dil l'ércllt Cil toul du premier, doux, facile , aceollllllodanl, poli ; 
il vecl u i touL dev ill t 11011 seulellleut aisé, mais ag réable. Pal' mal heu r, 
la l'ude vie des fouilles éprouva sa salllé cl il dut fui r deva nl la fi (! vre . 
Le voyant Grelotter, je le cou vris (l'un pardessus et payai sou pa::;­
sage , cal' sabourse était plate. Fus-je naïf? n'en croyez rien, cal' je 
dev:'iis (lu cl(lli e CllOSC il sa lJOJlllc Grttce, ct je re(;us LienLô t une leUre 
chaJ'géc .. . de béllédictio!ls; la recollllaissance esl nlle lllol1Jlaie 
af:'ticz l'ill'e pour f!U'On S'Cil contenLe. Puis cc fut le Lo nr d'ull poète, 
ill '( lel lll'éfonnatcur socialisle, qui, Ille lrouvant fl'oid pOlll' scs vc rs 
el ses th (~ol'ies, me sigllifia rudelUcnt l'interd iction des fou illes, avec 
l' aide (le la GC ll dal'Jl1el'ie. Après lant de misères, j'avil is droit il un e 
eo Jl1p ellsation; je la tl'ouvai CL.lIIS la société d'un hommc aimable ct 
la eollahol'alioll d'un érudit, célèbre aujourd'hui claus l'Europe 
cnli(':I'e , M. Cavvadias, l'heurcux illventeur des trùoJ's ar tistiq ues 
d 'i~Jùl a lJJ'e ct de l'Acl'opole (l'Athènes. Tout le monde n'a pas selll­
hlabl e bOlll le fol'lullc; mais les surveillanLs Grees sonl aujou J'd'hu i 
saliS exeepti oll bien élevés el souvent même iustl' uils. 

Ma in teuant que les ellLl uis sOIlL passés, on reurettc l'ait presquc 
de lie les avo ir poilll su JJi s; ils J'estelJl des iJlcident.s plu::; a lllu~anis 
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qll e tl';JO'if[ues ; ils furent pOUl' nous ulle bonlle école de prltience 
el de dipl omati e; ils nous ont servi en somn10., sa liS !luirc en riCII 
aux rouill es . Plus poi[[l lrlllles furent quelquefois les anxiéléscrlusées 
pal' les Llo uvelles de Frallce ou d'Europe, rl@/'rlvécs pn r les loisirs 
méla lJ coliques de la solitude ct la pénible allente des tl'Op rnrC8 
co url'l crs. 

Mais que de compensations rlussi dn!ls ceLLe vic libre, au gra ll d 
ail' , sous le plus beau ciel, en [[lce d'ulJe mer écI[ltante, au milie t! 
de cc cercle d'îlcs aux contours élé[~ants, qui toutes éveillaie ll t 
mill e pOt~ tiqu es souvelJÏl's. Et le meilleur encore, c'était la su rexci­
tation cOlJ stante de l'activité, vrnie source de 1I0S plaisirs, la lu tt.e 
perpétuelle avec les diITiculLés, l'impatiellce fiév reuse ùe la cll asse, 
r,L les ill cessantes surprises de l'inconllu , la joie de la découvcrte 
enfin , (lui a si souve lJ l coul'Onné nos efTorls! 

III 

Elle 1I 'a manqué ;\ aucun ùe nOlis ct tous ont cu leur part dtl 

stI (:ds , comme aussi (les épreuves. Perrndlc~-moi, Mesdalilcs ct 
Messieurs, après vous avoir exposé nos efl"orLs ct HOS lulles, de 
VOtl S donn er' une idée des l'ésulLats (lui Cil Ollt été le prix. 

I~ din ces, œuvres d'art , illscriptions Ollt éLé décollv('I'l,s en si gril/ Hl 
nOlllbl'e, (lu e 1I 0S meill eures espéran ces orlL vraimellt été rlépas~'H' l'S. 
'l'[l ll dis (Ille les r uilles exltllll)(~CS lI1ettellt sous 1I0S yeux la ville an-­
ti(lue, l' li es ct qua is, caLTefoul's ct, placcs, maisons privées. hn l'c<lu x 
cL 1l1 i1 [jasins des gralldes compagnies de commel'ce ct de naviga­
tion , (~d ifjecs puhl ics, telllples sans nomlJl'e de tOllS les diell x dll 
1I101l(le orien tal ; tandis qlle le sallctllaire apolliniell l'etl'ollve celLc 
parul'e d'a ul cls, d'éd icllles, de statues ct de sU·ks dOllt il était <l U ­

tJ't ~ rois d(.co ré ct touL rcmpli, d('s lcxles ex trêlllel1lC ll t val'iés ct L/'(\s 
(\I,elldus éclairent d'lIlIe vive lumière l'Irisloirc dl' l'alltitJllitt! cL, SU l' 

!j11l'l r[lIeS poi llts essentiels, iljOtrlL'lIt !lUX cOllilaissilllces acquises de!' 
dOllll écs no uve l/ cs et capilales. 
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.lc (lOis me hOI'Il(,l' ;\ VOIlS ('nll'clcnil' des monumcnts flonL jc 
p"is meUre l'image sons vos yellx et suis rOI'C(~ (le m'ellfel'mer' !lnlls 
1I11(~ seille (l('s J'(~g io lls e\plol'é('~" celle doul. ~1. 1 :{'1I01. n ellll'!'pl'is 
d ad l l'v(~ la )'Cstlllll'alioll, 1'1lilC de celles dont rai dÎrig(~ 1l1Oi-II11\II1C 
le déhlaÎelllf'llt. C'est uu vif regret pOUl' moi tle fair0. aiusi lOl't ù 

mes collabol'alcul's et ù notre œuvre COlllllllllle; je liells du moius 
ù dire bien haut fjUe mon exposé nc ]'(Spoud rpi'ù unc partie de nos 
découvcrtes, 

Lc Ji la Il fi uc j'ai l'honneur de VOllS pn~s(~lllel' cm]lI'asse ( pL J), av('(: 
Je te l'l'itoil'C sacr(S cl(~pelldallt du tcmpl(\ d'Apolloll, les cleux s,1lle­
tllaÎ l' CS p ItlS peti ts de D iOllysos el, d'Ar! émis (A 1'lrfmisiurn) , cn toUI'(~S 
c1laclm de son enceinte propre, )luis (lucl(ll1es-lI11s des Pol'lÎ(llles 
,S/cvés SUI' les confl1ls des saiuts lieux pOUl' la eOlllJllodiLé des fidèles 
ct les Il'alisactiolls des marcJwnds. La forme ct la disp08iLioll iuté­
rieure des éfliriccs, le tracé des voies sacl'{>cs, lie s'accusent pas sU I'ie 
tel'raill avcc la parfaite lletteté qlli vous rl'appe dalls l'ill/j(Sll ieuse cl, 
kdlil e rl'sl.iLlItiO!l de M. N(~IlOl. J'ai dù hiell souvellt, pOUl' éeollo­
misrl' mOIl Irllll's cl mes cl'(-dits, d(~lel'Jllillel' les lignes cl, les l'01'\111'S 
:lll moyen deCi seuls angles ct de qllc!(lues points hien cll Oisis, 
POl1 ss(' [' (l es rrconnaissances au lieu de flégaljer les 80uhassemeills 
Cil leul' ellticr ct d'enlever loutcsles terres de l'apport; mais, malgJ'() 
celLe llécessil(', aucun (létailn'a ('L(~ ahallllonné nu Ilas,1I'(1 cles hy­
polhèses, s:llIf quand ja preuvp matt'rielle avait dispal'U; Je ll'avail 
est, (lans SOIl cnsemblf', aussi cxact, aussi vraÏ, ([ue l'e\(~cut i oll est 
l'c!l1al'qllahlc. Il rsL pllls d'un point salis (lollle où mon illtcl'p l'éta­
t.io" dill/'rerait de c('lle <le M. N(~IlOt; mais ces mClllles Cl'itj([ll<'s II(~ 
l,ollc!l('lIl C:Jl l'icn au rond; j'aime micllx IOllcr celLe belle œl.lvr(~ 

' .. l' l" l' 'L S;l I1S 1'('80,1'\,(' rI, 'l'Ol1S CH l'XI' Hitlel' lit ('1'(' • 

Nos éll'ellil('(,[('~, ont drp"is IOllglell1ps (~tlJ(lié en Gr(\cc drs 1110-

1I 11 11}(~lIL~ iso]{'s; Sel'l'ilnl. le détail dl' I(ll'!, pl'ÔS, ils OIlt fiurlllciit. 
ohs('f'iI(~ ct. 1'('IlI] ll en ,1l'listes les plll8 exqui:-ics (l()]ieales:-ics de la 

fOi'llle; ils OIlL Sil saisit, les pIns subtiles l'eehcrcltcs, les pIlls I(~ ­
g(\I'cs val'ialiolls d(~ 10lls ks si yll";. , lais, jIlSI[lI'Ù ('('S <1('l'II;("I'('S illl-
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liées, on n'avait pas exécuté, sauf à l'Acropole d'Athènes, de fouilles 
assez étendues pour permettre l'étude d'une ville, d'un (}IHlrticr, 

d'un grand sanctuaire : Éleusis, Épidaure, Acrœphiœ, Délos, 
Olympie, Pergame n'ont montré que tout récemment comment les 
Grecs entendaient les plans d'ensemble et savaient grou pel' les édi­
fices. Hs portaient dans cette partie de l'art cette logique souple et 
ingénieuse de leur esprit qui se conforme à la nature et tire de cette 
conformité même les effets les plus pittoresques, ce sentiment d'har­
monie qui évite l'équilibre monotone de la symétrie matérielle el 
extérieure pour combiner dans un balancement heureux, latent ù 

force d'être naturel, la disposition variée des parties. Le même 
ordre enfin domine et la même liberté dans les ensembles que dans 
chacun des monuments en particulier. Tout se modèle sur les 
fOI'mes du terrain; tout est réglé par les besoins auxquels il faut 
donner satisfaction et les rapports nécessaires des difIérentes par­
ties les unes avec les autres. 

Un lal'ge quai règne lout autour-du port, où les navires venaient 
s'ama rrer et sur lequel se développaient à l'aise les foules réunies 
pour les marchés et pour les fêtes. Le terrain montait lentement; 
un mur d'appui et des remblais avaient transformé en terrasse cette 
pente insensible et molle, donnant au temple du même coup, et 
l'enceinte fermée, dont un sanctuaire ne saurait se passer, et la 
plus magnifique des parures, gl'ilce aux œuvres d'art dont ceLte ler­
rasse était couverte. Élevées ainsi au-dessus du rivage, elles ap­
paraissaient de loin aux yeux des voyageurs; ~lles les' entouraient 
de tous côtés, dès qu'ils mettaient le pied sur le sol sacré; elles leur 
inspil'aient d'avance la plus haute idée des merveilles qui les atten­
daient dans le sanctuaire. La continuation de la pente avait permis 
(]'asseoil' sur une seconde terrasse le temple d'Apollon, qui domi­
nait ainsi majestueusc::ment, par la hauteur de son soubassemen t 
comme par l'ampleur relative de ses proportions, tous les édiOces 
voisins. Tout auprès, une statue colossale et dont la }lauteur attei­
gnait presque le faHe de l'édifice ofl'rait ù tous les dévots d'Apollon, 
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qu'ils desc~ndissent à terre ou passassent au lal'ge, l'image de leur 

dieu et appelait leurs hommages. Sur le rivage m~me, un double 

portique (P. de Philippe), long de 100 mètres, s'ouvre de plain-pied 
à tout venant; là, sans peine, les marchandises, au sortir m~me des 

bateaux qui les apportaient, pouvaient ~tre ewosécs à couvert; 
chacun y étalait ses échantillons sous les yeux de tout le monde 

qu'attiraient en ces lieux les affaires, la dévotion ou le plaisir de la 

promenade. Cest ce que les anciens appelaient un 6.ei'Y(J-<x', et i' on en 

trouvait un dans tous les grands ports; celui de Délos était un don 

du roi Philippe V de Macédoine. Par une ingénieuse disposition, 

l'extrémité nord du portique, attenante à l'enceinte sacrée, forme 

comme un pylône, qui mène directement les pèlerins aux propylées 

du temple. Deux autres portiques s'élèvent en arrière, l'un allongé 

parallèlement à celui de Philippe (Petit Portique), l'autl'e, disposé 

autour d'une large cour, au milieu de laquelle s'élève un temple 

d'Aphrodite et d'Hermès (Portique Tétragone) ; là sont les boutiques 

des marchands, les tables des changeurs, les bureaux des ban­

quiers, les agences des compagnies. De larges places, de belles 

rues peI'mettent ' de ciI'culer à tout ce monde affairé; les unes et 

les autres mènent aussi d'ailleurs aux portes du sanctuaire. 
Entrez-y, Messieurs, et vous serez frappés de la m~me entente 

des plans, arrangés à la fois pour la commodité et pour l'effet. 
Franchissez les Propylées du sud, et vous vous trouverez sur une 

large esplanade, où les statues, les autels, les exèdres, les stèles 

gravées se presseni; ils semblent, ces monuments, semés au hasard 

et par la fantaisie; ils vous indiqueront cependant votre route vers 

le temple d'Apollon ou celui d'Artémis, et, tout en jouissant du 

spectacle de ces mille œuvres d'art, derrière lesquelles vous voyez 
scintiller la mer et s'élever les collines de Rhénée et les côtes plus 

eH'acées de Syra, vous arriverez sfirement. Passez devant le temple 

d'Apollon, longez les deux autres temples voisins, la route tourne 

alors, et, au milieu d'édifices qui forment au temple d'Apollon 

comme une ceinture, vous arl'lverez SUl' une autl'e place, devallt 
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l'enh'ée m~me du temple. Ne dirait-on pas Délos, au milieu du 
chœur des Cyclades, dont elle reçoit les hommages 1 Peut-être, en 
effet, ce cercle de monuments rappelait-il aux anciens la répartition 
géographique des iles semées tout autour de Délos; car plusieurs 
de ces édifices semblent avoir été les Trésors des insulaires. 

Sur cette place, on célébrait les sacrifices solennels; les chœurs 
y ex.écutaient la danse antique du yépltvos, autour de ce fameux 
autel des Cornes qu'Apollon lui-m~me avait élevé en son enfance. 
Cette précieuse relique était enfermée dans cette chapelle carrée, 
que précèdent une sorte de pylÔne et une longue galet'ie étroitr, 
et où l'on accédait par une porte singulière, entre deux pilastres 
surmontés de taureaux agenouillés, bizarre constl'uction, sans pa­
reille dans l'art gl'ec et qui semble inspirée pal' des modèles asia­
tiques (Sanctuaire des Taureaux). Voilà le saint des saints, le centre 
du sanctuaire, le cœur même de la cité; aussi de tous côtés les 
voies y aboutissent, pour amener les adorateurs, portes monu­
mentales au nOl'd et au sud, et porte secondaire du côté de l'est. 

Mais achevons la visite de l'enceinte et, to ujours entourés de 
statues et d'offrandes, tournons au nord du Kep&:nvos ~wp.6s et 
suivons les longues galeries de ce portique (Portique des Cornes) dont 
les deux extrémités se retournent et font saillie comme des ailes. Une 
me large et très ornée nous conduira jusqu'au bout du sanctuaire, 
vers l'enceinte consacrée à Artémis et vers un édifice construit de 
tuf, composé de deux grandes salles contiguës à une cour péristyle 
(IIwpwos orxos). Le portique lui-même mérite notre attention, et 
les triglyphes au milieu desquels se relève une tète de taureau nous 
reporLeront de nouveau vers les civilisations orientales. Quant 
aux ailes, elles jouent le rôle de propylées et, percées de larges 
baies, elles mettent en communication le temple d'Apollon avec 
d'autres édifices sacrés, avec d'autres saints lieux, le lac surtout, 
le lac témoin de la naissance d'Apollon et d'Artémis. 

Remarqu ez maintenant, je vous en prie, comme tout cet agen­
cement est clair et varié, commode et imprévu; comme cc réseau 
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<l e J'outes est hicn dist rihué ct f«lvofnhle en ses dét.ours au hel 
ordre des processiolls ct au plaisir des pcrspectivcs cl lt111geantes; 
commc ces mon umcnts oricntés en tous scns se présentent en même 
tcmps sous dcs .. mGl cs divers et des aspects amusanls; comme le 
pl an cnfin esL un e œuvre , Ù ]a fo is , cl de raison ct d'art ingénieux. 

Le dé veloppemcnt des portiques n'a ricn qui doivc vou s étonner ; 
comrnc nous voyons encorc aujourd'hui la l)anaghia de Tinos hé­
berger ses adorateurs, ainsi jadis Apollon donnait aux siens la nuit 
un gîte et le jour un ahri . C'cst aussi sous des portiques attenants 
;\ son lemple qu'Esculape descendait vi siter les malades et leur ap­

porLait la gu érison avec le J'l\conl'ort de sa vue. 
L'ordre dorique domine dans ces constructioJls , mais il nou s y 

apparaît sous des form es très variées; ici, archaïque et massif, avec 
des architraves én ormes, des chapiLeaux évasés et raplatis; ailleurs, 
ferme, vigo ul'ellx, ~i sévère enCO l'e dans son élégance, assez voisin 
du type d']~ginc; puis élancé, avec des colonnes minces, largement 
espacées , ur(chapiteau peu sa illant , à l'échine presque droite, un 
entnblement Il~[{eI'. Nous suivons ainsi les développements de ce 
style, ct nous pouvons apprécier la souplesse avec laquelle on avait 
su l'accommoder on à la gravité de l'arclli tecturc reliGieuse ou ù 

la commodité de l'architccture civil e, Je ne parle que pour mé­
moire de: ces combinaisons original es, qui out été siGnalées plus 
haut, des fo rmes doriques avec dcs figures animales. 

Par un singul ier hasard , les monuments ioniques, moins nom­
hreux, ont aussi heaucou p plus souffert. Quelques-uns étaient fort 
anciens et, détruits de bonne heure, ils ont prêté lcurs débris, en 
fi nali lé de malériaux, à des constructions po s t(~ricures ; d'autrcs, 
([ni éta icnt de dates plll s~~réce ntes, ont si complètement disparu, 
'lue lcs morceaux subsistants scmblent tout à fait isolés et ne 
pcuvent êtrc l'attachés Ù ri en. Tant les hahitanls de Mycon os, de 
Tinos cl de Pa ros mt~me Oll t expl oit(S co mme une car ri ère les mo­
num cnts antiq nes ct expor té soiGneuscmcnt pour leurs églises, leurs 
COllVcnts ct lem's maisons, toutes les pièces de marbre utilisabl es ! 
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.10 ne seJ'ai s pliS lJoign{ de cl'Oi.I' f: , Ù en jugel' P<1I' Cl~ i'i;ljW; 11';: ;;­
ments, .\ observer J'antîcIuité ct la fréquence des f':lpports (le l'Asi e 
avec Délos, qu e l'architectul'e ioni(]ue y eô!: pl'éc(~dé l'autr'e; mais 
il raut lIOUS born er aux faits r igoureuseme nt COllstatés cL nous COII­
tenter des débris que nous possédons. Tels quels, ils présentent en­
core un réel intérêt scieutifique, ct un<série bien Bl'aclu(~e de cba­
piteaux nous offre comme ulle histoire résumée du style ionique . 

I,e premier, le plus simple (fig. 3), date de la fin du Vile siècle 
on cl Il début du VIC (1) : le J'ù t en cst lisse et très milice; J c chapil ca n, 
d'nlle t~paisseUl' tSgale an diamètl'c du J'CIt , cst par contre Irt~S (11-

Fig', 3, - Clwpilcan ionilj1lo d ' llIlé 1a:;0 dc sla lliC. 

IOIl U'é ct form e SUl' les côtés unc J'ol'te saillie; ulli, compact ct 
carré, il ne porte pas unc moulure, il ne sc contourne pas cn vo­
lnte, mais s'arrolldit simplement ù la partie infél'iCIII'C. Des lig' llcs 
tl'acées il la pointe ct relevées par la couleul' figurent des cl11'oll1e­
ments divergents, qui étaient séparés l'un de l'aut/'e pat' nu motif 
peint Cil forme de pillmette. On dir'ilit d'une pièce de bO;8 emboîtée 
surie rùt, pOUl' présentc!' il l'al'chitrave un plus large support eL 
(~n assure/' l'assiette ; cette piùC() était ca rl'ée d'ahord, avec ull e 

II) L'l colonlle sUl'mon1l5e de ce curieux clw11ileau ne {~i s ait ]lilS parlie d'un éd i(icl~; 
el le sel'vait de base il une stalue, suivant lIll lIsnErC très J'régnent il l'époque al'cklÏ(J11C 
ct dOIl! les décou vorles de r Acropole rI',\ lhèncs donnen l do nom bl'eux rxrrn pies; cl'. p. 3 li. 
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échanc['lll'e pour l'encastrement du fût; puis on en al'rondit les ' 
conlou rs, en abaltant les anGles inférieurs, ct la courbe aill si obte­

nue devint le point de départ d'un orn ement peint qui l'clic rUil e 
à l'aulre par un e décoration commulle les deux parti es assemblées. 
Ne trollverions-nous pas là , pOUl' le dire en passant, l'origine du 
chapiteau ionique, dont on a cherché partout le prototype Cil 

Égypte, en Orient , dans les cornes des animaux ou les pousses 
de certaines pl antes ! On a dôjà proposé celte hypotbèse, mais je Ile 

crois pas clu'on puisse l'appu yer d'un al'(~ument plus démonstratif 
cl d'une preuve plus palpable que le chapiteau de Délos. Dans des 

Fig. h. - Cllapitcal.l io nirJ.ll c trouvé dans l'Al'lémisium. 

spécim ens plus récents (fi g. l, cl 5) , le ch apiteau s'allène, il s'inné­
chit en li gnes onduleuses; il s'o rne de motifs él égants, d'abord 
peinls, puis sculptés ; il réunit rune ù l'autre par un souple hall­
deall les deux volutes pri mili vement isolées , ct sépare l'abafpJe 
de la volute avec laquell e all ll'd ois ii faisa it co rps. Le rôt, dalls la 
Sil i te , prend plus de [ol'ce cl de solidité , mais en même temps il 
reGagne pal' les cann elures et les jeux de lumière qu'ell es mlllti­
plient ce qn'il avait perdu en légèreté . De chan gements en chan­
gements, nous arrivons aux recherches précieuses du chapiteau de 
l'Érechth eion , ou ù la maigreu r' du chapiteau GTéco-romain ct asin-

tique. 
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Si, après avoir pris cOlluaissance du plau et considéré quelques 
détails de l'architecture, vous souhaitiez de voir sc relcvel' sous 
vos yeux tous les antiques rnonumenLs et leul' merveilleux entou­
rage, M. Nénot encore satisfera votre désir (1) : voici le temple d'Apol­
Ion, ceux de LaLone et d'Artémis, les Propylées et les portiques; 
voici le peuple des statues qui remplissaient l'enceinte. 

Ces statues, images des dieux ou des mortels, abondaient SUl'Lout 

le long des voies sacrées; elles étaient, en quelques endroits, rap­
prochées et serrées comme les tombes dans un cimetière. L'art 
seul n'avait pas présidé à leur répartition, car, souvent, elles se 

Fi!:. G. - ClJapill'nu iuui(1'1C (l'J lIvé [>1'0, uvs l'I'0i'ylée~ . 

lIlasquenL l'une l'autre eL se font tort mutuellement; cette sur­
abondance laisse supposer qu'il y avait des places plus recherchées 
que d'autres et tenues pour plus honorables. C'étaient tout simple­
ment les endroits les plus fréquentés et où l'on était assuré d'êtl'e 
vu, è:mrplXvéa1IXTos T67ros, comme s'expriment les inscriptions 
(p'ecques. 

Le même intérêt historique, qui fait le prix des séries de mo­
numents que nous venons d'examiner ensemble, vous le retrou­
verez, Mesdames et Messieurs, dans les sculptures que je VOliS 

<,) Ce dessin n'a pu êlre réduit 11 cause de ses énol'mes dill1ensions et de l'infillité 
des dé:nils. 
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demande la permissIOn d'exposer' maintenant devant vous. Elles 

appartiennent aux époques les plus diverses, depuis le vue siècle au 

moins avant Jésus-Christ jusqu'au lcr , depuis les origines mèmes 

de la statuaire grecque jusqu'à ces dernières transformations qui 

annoncent, préparent et constituent l'art romain. 

Les découvertes capitales qui out été faites à Délos ont porté, 

comme à l'Acropole d'Athènes, sur l'arl achaïque, l'art des primitffs; 
elles commencent avec les ébauches naïves d'une main presque bar­

bare encore, pour finir avec les œuvres d'artistes qui ont déjà le 

sentiment et possèdent déjà plus qu'à demi le secret de la perfec­

tion. Veuillez accorder à ces essais un peu de votre attention, de 

votre indulgence et de votre estime; ne vous laissez pas rebuter 

par leurs défauts, ne les méprisez pas pour leur rudesse; mais plu­

tôt sachez découvrir leurs qualités, et, mesurant la distance qui 

sépare les plus grossiers des purs chefs-d'œuvre, soyez reconnais­

sants aux ouvriers malhabiles encore, mais consciencieux, qui ont 

inventé les procédés, créé les types et qui, par un effort continu de 

deux cents années, jour à jour, sans défaillance, observant la na­

turc, élevant leur idéal, perfectionnant le métier, toujours inquiets _ 

du mieux, respectueux de la tradition tout ensemble et aITamés de 

nouveauté, ont pl;éparé les voies à Phidias et l'ont mis en état d'exer­

cer librement son génie. 

Sans doute, on reeonnaît à peine la main d'un Grec dans cette 

figure rigide et plate (fig. 6), qui ressemble à un madrier arrondi 

sur les bords ,aminci vers le milieu, accosté, en guise de bras, de 

deux rondins rapportés. Tête, torse et jambes ont presque l'air de 

pyramides tronquées, qu'on aurait placées l'une sur l'autre. Mais 

ayolls égard à l'antiquité de l'œuvre, à l'inexpérience de l'au teut', 

aux ravages du temps aussi . Sept siècles ct huit peul-être avaut 

Jésus-Christ, c'est un tige quasi-assyrien, ct M. Bnmfl, l'éminent 

archéologue de Munich, a eu l'idée fort jusle de comparer cette 

statue avec les l'ares œuvres de ronde bosse que nous ont laissées 

les artistes de Ninive. Bien que rUile soit Lill début, les autres au 
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eontl'airc des œuvres de pleine ma turité, les ressemblances sout 
frappautes , et M. DI'lIl1/1 nn cl'aiut pas d'affirllle r que le sens dcs 
pro po rtio ll s est déjà plus juste citez le pl'i mi tiF ilJex péri 111 ellté q IlC 

dlez les praticiens exercés de l'Assyrie. Mais , cu d6LaiUau L les I1Jé­
rites de c.e 'IIU/gol, je cl'ailldr'ais de pa raître soutenir une c'ageUl'e; je 

Vi:;. (j, - - Statu e J e Délos en l'ol'I lle Je :wallun, [''i[;, 7. - Slai lle de l'Acl'opole t!'All,è'H',;. 

vous ferai mieux cornprendl'e la supério rité des Grecs, en vou s 
montrant par Ulle figure de l'Acropole (u8" 7), vraie sœur de hl 
llôtre, mais uue sœur p lus jeune, gracieuse et coqu tte, commel] L 
chez eux un type s'affine et se transfo l'me, sans (lue la concep tion 
prem ière soit altél'ée. 

Une au tl'e sta tue athénienne ( fig . 8) no us aidera à reeonnalll'c 
el à iuLerprétel' Lill second morceau pl'esque illforme aujou l'd 'I,ui, 
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qui rcprésentait une fCHlllH; debout , dl'apl' e clans uu long vêlemcllt 
collant; lc bras droi t pcndait le long du CO I'pS; le gauche était ra­

mcné e.11 travers ùe la poitrine (fig. 9) ' De la première image ;\ 
celle-ci, que de proGrùs déjà: la fo rme commence à se dessine!' 
sous l'étofl'e qui la couvre, l'altitude se complique par des opposi­
tions de rnouvement; la vie appal'alt avee la pensée l Encore un 

Fig. 8. - Statuc ll'Ouvéc sUl' l'Acropole d'Al.hcllcs. FiG. O. - Sta tue de Délos. 

peu et, pour motiver la pose de ce bras qui tombe sans raison, Utl 

esprit plus réfléchi empruntera à la llatUl'e le geste élégant et simple 
dc la main qui relève et souticnt la traîne de la robe. 

Cependant un Ch!l ngclllent de la modc oITl'it bientôt aux arlislcs 
plus cxercés des modèlcs nouveaux el plus graeieux : aux vêlemenls 
de lain e de l'ancien temps , raides et étriqués, on ava it substitué 
lt, s luniques de lin , au tissu onduleux et frisant, souples et cl cmi­
transparclltes, si propiees à la coqueUel' ie, et les amples manteaux 
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illlX longs plis symétriques, dans lesqu els on se drilpe tOUl' Ù tour 
nvcc (,nnt de tp'LÎce ct de majesté, dont l'élégance a toujours quclque 
I:p'av ité, et dont la gravité est tOlijoUl'S éléGante . Vous verrez ici 
(Gg. 10) l'UII dc ccs ajllstements; la fanlaisi.e fémininc et ccllc dcs 
artistes en avaient inveJlté mille autres . Allcz voir nux podcs dc 

l'exposition IlCllénique les statues que l'Acro­
pole vicnt, après deux mille ans, de rendre à 

la lumière dans toute la fraîcheur de leur 
jeunesse, avec tont l'éclat de leul's couleurs, 
r,t vous apprécierez mieux encore la science 
et l'ndl'cssc d'nn ciscnu (lui n'avait, pOUl' 
ai nsi dire, pl us rien ù apprcnd l'C. Les ])l';)S 

s'éca l'lcnt du corps, l'UIL s'avance tcnant (Ill 

altl'ibut, ct l'antre , gracieusemcnt arl'onùi, 
rclèvc la l'obc avec affétcrie; les pieds auss i 
se sont cléliés, ils marcheut ou SO lit pl'êts ù 

nlèll'cher; le visaGe s'anime et sou rit de ce 

rire élligmatique quc les primiL~fs gr'ccs dO Il­
naicnt il lcurs figures. 

Toulcs ces slatues se tiennent entrc ellcs 
l'nI' d'indissolubles licns; ell es dérivent tOlltCS 
dc la primitivc idolc, et, si nous voulions cn 
prcndre la peine, nous pounions les ratta­
cher l'une à l'autre pal' une série ininterrom­

l'if[. 10. -- Statlle de femm e I)UC d'intermédiaires; sans une lacune, sans 
tl'Ollvée ù Délos. 

un saut, sans un heurt, on y verrait lc pro-
gTès s'nnnonccl', s'cssnye r' cl s'accomplir. L'a rt. grec pl'ocède à la 
raçon de la nalure cllc-mêmc, par une évolution graduelle, lente 
ct continu c. 

Cet art, cn SOli in cxpéri cnce, sai t d'ailleurs ôtl'e hardi et 1'esprit 
cl'.i 1\ VCIl tion mnrch c de pair avec Je respect dcs Ll'nditions; j 11 gez-en 
pal' cctte figurc (fig. 11), où l'artistc s'est proposé témérairemcnt 
le difllcile pl'oblômc dc rcpréscnter lc mouvement le plus rapide, 
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SOUS sa forme la plus fu giti ve ct la moins matérielle: le vol. Deux 
paires d'ail es SOllt attach ées aux épa ules , en avant ct en arrière , 
ct d'autres eIJcOl'e aux cll evill es; les jam bes, lal'gemen t éca]' tl~es, 

(lono ellt l'id lSe J'II ne co urse p['(Scipilée; un hras repose sur la Ilan che; 
l'autre , levé en aV;) lIt, por'lait un altribut , ou concou rait ;\ accél(~­

Fia. Il. - Sla l.llC ai lée d'Arcl, crillos. 

rel' la ma rche. Les pieds ne toucll ent 
pas la plin the , ù laquelle adh ère seu­
lemerü un pan de la robe (JottanLe; la 
ligure n'a pas d'antre so uLieli et, pal' 
cet al'liG ce, ell e semble co mm e isolée 
en pl ein ail' . Un autre raffi nement de 
l'arliste ava it co nsisté à diminu er la 
hase , ù amincir le suppol'l de la sta­
Lue ; Cil la plaça"t SUl' un c1Japi lea li 
que porte Ult rùt très élancé , il tra­
va illait eli COfe Ù la détacll el' du sol. 
Celte hard iesse ava it frappé les Grecs 
ct l'on S'ét,lit tra nsmis le 110m du 
sculpteur (lui, le premier, ava it donll é 
des ail es ù la Victoi re ct l'ava it l'Op l'e­
scnLée dans SOH vol. Il s'appelait Ar­
cbermos de Chios; or, tel est pl'("c i s(~­

meHt l'artisle qui ava it sigllé la stalu e 
de Délos; son nom se lit encore snI' 
la dédicace que nous avonsretl'ouvée. 
Nous connaisso ns ainsi la dule ct 

ranteur de l'œuvre, ct Hons pouvons constater qll el était J'avan­
cement de l'art g: l'ec vers Goo avaut Jésus-Christ, cÎIJ(!u<Jnle ails 
environ avant Pisistra Le. 

Oubliez mailltenant les g:auclleries de l'exécuti on ,ne VO li S atta­
chez qu'ù la pose ct vous l'econ na1ll'cz dans ce lte ébauch e le [>1'01,0-

type ù peine mod iG é, daus les dOIlIl t'~ CS rré,uSralcs , le schème en 
qu elque so rte cl es cltefs-cl 'œuv re d'Olympie ct de Samothrace, de 
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la victoil'e de Preonios et de celle qui, rapportée par M. Champoi­

seau dans notre musée du Louvre, balance la gloire de la Vénus 

de Milo et lui dispute la palme de la beauté. 

Mais quittons l'archaïsme et passons au ve siècle; si les archéo­

logues aiment les œuvres primitives, ce n'est pas en blasés, lassés 

de la perfection, c'est en curieux qui veulent suivre et comprendl'e 
la genèse des chefs-d'œuvre. 

Tout un ensemble de figures représentent l'art de l'époque clas­
sique; brisées, hélas! comme tout ce qui reste sur le sol impitoya­

blement saccagé de Délos, elles gardent pourtant, en leur mutila­

tion, quelque chose de leur charme et laissent deviner leur beauté 

première. 

Six figures, qui se répartissent en deux groupes, représentaient 

deux scènes d'enlèvement, celui d'Orithye par Borée (fig. 12) et 
celui de Céphalos par l'Aurore. 

Ailés tous deux, les ravisseurs touchent à peine le sol, ou même 

semblent s'en détacher, empol'tant sans effort dans leur élan ra­

pide l'objet de leur passion. Regardez ce torse vigoureux, ce n'est 

pas celui d'un homme qui soulève avec peine un fardeau, mais 
bien celui d'un dieu, dont la force toute puissante soumet tout à 

sa volonté. Il faudrait pouvoir mettre le groupe de pl'Ofil pOUl' 
montrer avec quelle hardiesse les figures sont projetées en avant 

aux limites extrêmes de l'équilibre et pal' quel lien ténu elles sont 

rattachées à leur étroite base. Lorsqu'elles se voyaient de loin, au 

sommet du temple, baignées dans l'air, et que la base elle-même 

disparaissait à moitié cachée derrière la corniche du fronton, ne 

devaient-elles pas ressembler vl'aiment à des êtres aériens? 

D'autres figures, placées en acrotèl'es aux deux angles du tym­

pan, représentaient les comparses, témoins du rapt, qui manifes­
taient par leurs gestes lem indignation et leur émoi, C'est là encore 

une gmnde nou veauté. De tout temps, les Grecs avaient décoré les 

acrotères d'ornements ou de figmes ,de palmettes, de vases, de 

griffons, de lions ou de victoires, mais c'étaient là des motifs isolés 
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cl sans l'apport les uns avec les autres. lei , au conll'aÎl'c, des diflé­
l'entes parties de la décoration on a formé un ensemble cl compos~ 

11 ne scène. 
Nous pourrio"s, Mesdames et Messielll's, sn ivm!1; les progrès cln 

temps, observer dans d'autres œllvres les cha ngem ellls (Je l'art. 

Firr. 1 9.. - En lève ment de ln nympll c QI·jlllyc p~r Boréc. 

Plllsienrs têtes nous offriraiellt, par exemple, de bons spécim ens 
de la sculpture du IVe siècle. Dans ces visages tomrnenlés on 
lIl élancoliques, VOllS reconllaÎtriez salls pei ll e le goùl des artistes 
d'alors, de Scopas cl de ses rivaux, si cur ieux de rendre l'expres­
sion des sentimenls el de tl'afluire les passions humaines. NJais il 

raut se hàter et brMer les étapes. 
Arrivons clonc ù la dernière cl rega rdons un llloll1enl trois figures 
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de la lil1 du Ill" siècle ou du commel1 ce rn euL du IL" siècle. DUlis 

cc GlI cl'l'i er hl essé (Gg. 13 ) qni sc dMend contre un cavalier, qucl­
(lu es morcea ux sout t raités dc ma in de maltrc, l'Jlilbileté cs t con­
sOlll méc, le l1Jéticr po ussé 1'0rL loin ; mais 011 JJ C peut sc dél'eudl'e 
d'LIll e ce l'taiue impl'essio ll de lourdeur et dcLl'ulaliLé. La dl'aperie 
de ce tte statu e (fig. 15) est chal'mantc d'arJ'illlgcrncJll: ct dc sou-

plesse; mais le corps , tl'Op allo ngé, n'es t guère plaisa nt cl l'œil. Le 
gl'and pel'SOrtll<lgc, qui paraît 11<ll'a ngucl' et dont la pose l'appelle 
celle de 1'1Iennès d'Olympie, est d'ulle bo nlle facture, mais de 
fOL'lILes nn pe u rnoll cs ct l'o lHl es (fig. 1 LI). Le vice C0J11111lll1 ct in cu­
rable de tOLl les ces Œuvres cO ll sistc dall s leur balJaljté; ainsi CIL 

est-il de toul es celles où la .'cienee du jJraticien remplace l'iuSlJi­
ration de l'artiste. Pal' la fa cLure, paL' la Jale, déjà HOUS toucholls 
à l'art l'olllaill. 
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1\ me l'estc Ù pcine lc temps dc dire un rnot des découvertcs 
épigraphiques, parti c esscllticllc pourlallt dc notrc œuvl'C, la plus 
considérable sans doute et la plus ncuvc. Lcs inscriptions sont cn 
dret au nombre d'un millier ellviroll; cIuclques-un cs ont dcs dimcn-

Fit:. li!. - SLalu c dc C. Uf"lIilis 1""' l'ul)clès el Tilll cll 'I hidès, 

siolls el; un e éte ndu c tout à f<1i L in sol iles, 300 Ù 600 ligues de 
petit textc; beaucoup sont aussi curieuscs (lIi C 10u(Sucs, cl. des frag­
IIIeJlts même ont souvent LW graJld pl'ix . 

Ma is j'ai déjù abu sé de votl'e paticucc cl je crailldrais lle tomhcl' 
dans des délai ls tce!,ui(!u es trop milluLicux, ou Je lll 'engager dans 
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dcs cO ll sidérations Ilisioriqucs (l ui ]assera ielll voll'e allelllÎolL Qu'il 
mc suffl sc dc dirc flué lcs textcs sc diviscnt en in vc utaircs des 
templcs ct co mptes dc l'aclluillistration sacréc -- c'est lc plu s 1'0L't 
co 11Iiligeu 1,; - CI1 décrcts rcndu s pal' lc pcu pIc ct le sénat déliens, 0 Ll 

(l(Spos(>s ù Ddos pal' des pcuplcs étrangers; Cil dédicaces, en ca ta-

Fig. 1 :J , -" SI;III I" de 1(0 1"111 1' 

logu cs ct cn eOlltrats. Qucl<lues l'el.nar­
ques très siml)lcs ct fort courtes vous il1-
diqucrol1t lc parti qu'ou Cil peut tirer 
pOUl' la cOIJUaiSSilllcC de l'alJtiquité. 

Les illvcnta il'es el les cO tllptes JlOUS 
dOllllelJL dcs sa uelll uires anliques IIIIC ,idée 
siliguli èrelll ciit plus ])['(Sc isc ct plus juste 
qu c Jl C j1cuvcnt J'ail'c les éCl'ivaills au­
ciens.Lcs lelllples IlC SOl lt pns se ulculCllL 
dcs licux Où 1'011 pric cl où l'ou sacrific; 
cc SO llt aussi ct plutôt Cll eo rc dcs trésoL's 
où lcs ofl'l'alldes s'at:C ull1ulcJ1t de siècle 
cn siècl e, vé l'itahl es llIusées de la dévo­
lion, de l'art cl dc l'industrie. Autour 
ll'e llx s'étcnclcllt des domailws, s'élèvellt 
(les ll1a isolls , qui SO llt cl Ollllés à ferme 
ou ùloyel' . Le produit quc l'on tire dc la 
loca tion de ces immcuhlcs, la parL l'éscL'­
v(:!C aux dieux dalls ce rtaius impôts pu­
hlics et dans les amendes, d'autres 1'C-
VCILUS ClJ co re, s'ajoula ut élU X redcvances 

PCI\',ues pOlll ' la célt':bra lion des sac rifi ces et la eOll sullatioll dcs 
oraclcs, aux libéralilés failcs par les fid èles, ('ormcnt les élémellts 
d'lIll e l'Ol'tUll C mobi li èrc SO llVCtlt cO lJ si dél'ablc. CO IllIll C ccs capilaux 
sllffi se llt ct <lU dclù ù l'elü['cli cll dcs éd ifi ccs sael'és ct aux beso in s 
du ellltc, d'a ill cul's lIéf'I';lyés pal ' le pcuplc, des SO ll1111CS très iJll­
portaules l'esLelil Cl la (l'Ic alllJ éc disponibles , (lui SO llt placécs ù 

illt/:l'êt, el aillsi la l'idlesse cllu'cnul'c la l'icl lcsse. Les oll'randes l'e-
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présentent en outre une forte encaisse métallique; puis les par­

ticuliers, les États même mettent à l'abri dans les lieux saints 

leurs fonds de réserve, sous la protection inviolable des dieux. 

Pal' là les temples deviennent tout naturellement des établissements 

financiers; ils tiennent la place de banques de dépôt et d'insti­

tutions de crédit; ils sont dans le monde antique des puissances 

temporelles en même temps que spirituelles. Quiconque ne se 

pénètre pas de cette idée ne comprendra qu'imparfaitement le 

rôle joué en Grèce par un sanctuaire, comme celui de Délos ou de 

Delphes. 
Les écrivains anciens formeront toujours le fonds solide, indis­

pensable de nos connaissances historiques; mais ils n'ont pas tout 

dit; ils se sont quelquefois trompés; leurs ouvrages ont été sou­

vent altérés et ne sont pas toujours parvenus jusqu'à nous; c'est 

l'avantage de l'épigraphie de combler' les lacunes et de rectifier 

les erreurs des documents littél'aires. Les Athéniens avaient mis ]a 

main sur Délos, en const.ituant la ligue maritime de 476; ils y 

demeurèrent, même après la translation à Athènes du trésor des 
alliés, dont la garde avait d'abord justifié leur occupation; mais 

qu'était devenue l'île sainte en 404, après ]a ruine d'Athènes? Les 

textes étaient muets; nous savons aujourd'hui que Sparte délivra 

Délos et la prit sous sa protection; qu'elle lui rendit la libre jouis­

sance de ses temples et le libre cu]te de ses dieux, en les lui ga-­

rantissant par un traité en forme; que les offrandes de Lysandre et 

de ses concitoyens remplacèrent dans les temples celles des archi- . 
théores et du peuple d'Athènes. 

L'histoire des temps macédoniens est pal'liculièrement obscure, 

et nous ne savions rien du rôle joué par les insulaires de la mer 

Égée dans les conflits de la Macédoine, de l'Égypte et de la Syrie. 

Nous voyons aujourd'hui clairement que l'ancienne association 

amphictyonique se reforma autour de Délos, après la mort 
cl' Alexandre, sous le nom no uveau de XOW6V TWV Vy!O'UAJTWV, et 

!lOUS suivons les destinées de cette ligue pendant un ~iècle et demi. 
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Tous les souverains recherchent son alliance et chacun d'eux la 
protège à son tour, jusqu'au moment où, dans la décadence des 
monarchies orientales, Rhodes en prend le commandement, pour 
le céder bientôt à Rome. 

Tite-Live et Polybe se contredisaient sur la date du rétablisse­
ment des Athéniens dans l'ile de Délos par le Sénat romain; les 
inscriptions tranchent le différend en faveur de Polybe, et les listes 
des archontes indigènes montrent que l'indépendance nationale se 
prolongea jusqu'en 166. 

Les auteurs ne nous instruisent guère sur l'organisation admi­
nistrative des États anciens; ils n'ont pas songé à nous conserver 
des détails qui leur étaient trop familiers et leur paraissaient se­
condaires; sans les scholiastes et les lexicographes, notre igllo­
rance serait à peu près complète. Mieux valent encore les inscrip­
tions, qui mettent sous nos yeux les pièces mêmes de l'administration 
et les actes des magistrats. 

Les faits économiques entre tous nous échappent; sur ce point 
aussi, les inscriptions de Délos nous apportent les renseignements 
les plus variés, les plus précis et les plus abondants. 

Mais je m'arrête de crainte d'en trop dire; car la matière est 
infinie. Je vous remercie, Mesdames et Messieurs, de l'obligeante 
attention avec laquelle vous avez bien voulu m'écouter et ne vous . 
demande plus que quelques minutes pour conclure. 

IV 

Bien que j'aie padé beaucoup et sans doute trop longtemps, je 
n'ai qu'effieuré mon sujet; je voudrais espérer néanmoins, pOlir 
tous ceux qui ont pris part au travail, que je vous ai mis à même 
d'en apprécier l'importance. Mes vœux seraient comblés si vous 
vouliez reconnaitre que l'œuvre, dont ils ont été les agents dé­
voués, fait quelque honneur à l'École française d'Athènes. Pour 
uos peines, elles sont depuis longtemps oubliées; elles ont été mille 
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fois payées d'ailleurs, et pal' les découvertes accomplies sur le ter­
rain et par celles que chaque jom encore nous réservent les do­
cuments que nous interprétons. 

Nous avons été servis par la fortune, qui voudrait le nier? et nous 
rendons justice au hasard qui, dans les fouilles, est un grand maître, 
eomme en mille autres choses. Il me revient à ce propos une anec­
dote qui vous intéressera, j'espère, et que je vous dirai, si vous le 
voulez bien. En 1876, M. Dumont reçut à Athènes M. Hirschfeld, 
qui dirigeait alors les fouilles d'Olympie, et la conversation tomba 
naturellement sm ce sujet plein d'actualité et d'intérk Les résultats 
n'avaient pas répondu encore à toutes les espérances, malgl'é les 
ressources inouïes dont disposait l'expédition, et les premiers dé­
buts ne ressemblaient guère au coup d'éclat de BIouet, il fallait 
bien l'avouer. ct Vous, Français, s'écl'ia M. Hil'schfeld, en y faisant 
allusion, vous avez toujours de la chance!" Le mot était cruel 
en ce temps et dans une telle bouche; mais il avait été dit, j'en 
suis convaincu, sans malveillance et plut6t comme un hom mage, 
auquel se mêlait quelque envie. Les archéologues, nos rivaux, 
sont trop justes pour ne pas reconnaitre que nous savons gagner, 
solliciter, contraindre la fortune par le travail et l'intelligence. La 
chance de BIouet était méritée; la nt,tre aussi le fut, je crois pou­
voir le dire, et le succès était bien dü au tact divinatoire de celui 
qui a inspiré les recherches, à la ténacité de ceux qui les ont COIJ­

duites, au dévouement unanime et persévérant de tous ceux qui, 
au Ministère de l'instruction publique ou dans l'Académie, qui, à 
l'École d'Athènes, à la légation de France(l), au consulat de Syra (2), 

se sont faits les auxiliaires bénévoles et désintéressés de l'entreprise. 
Nous n'avons point eu de collaborateurs plus généreux que ceux-là, 
car ils nous ont aidés sachant bien que lem l'Me, capital pourtant, 
resterait effacé et que leur coneours demeurerait anonyme. C'est 
ponr nous un devoir et un plaisir de leur exprimel' ici toute notl'e 

(1) MM. Tissol, de Mouy et de Monlholon. 
(2 ) MM. Challel el Carleron. 
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reconnaissance, à luc[uelIe,je n'en doute pas, vous voudrez joindre 
la vôtre. 

Nous avons fait beaucoup et nous avons fait de peu. Nous n'a­
vons guèl'e dépensé que 50,000 francs, tout compris; cependant 
quelques critiques, qui ne sont point Français, veulent bien com­
parer' nos fouilles à celles d'Olympie et, sur certains points, en 
épiRraphie par exemple, nous donner l'avantage. Nous acceptons 
l'éloge, mais à condition de déclarer à not~re tour que nos voisins 
ont sur nous, à d'autres égards, une incontestable supériorité. 

Ne croyez pas d'aiUeurs que Délos ait épuisé les efforts de l'École 
et les cl'édits habilement ménagés de son budget. Je ne veux point 
parlel' de son long et glorieux passé, ni rappeler les noms des 
Beulé, des Heuzey, des Perrot, des Dumont, des Foucart et des 
Rayet; je me borne aux découvertes accomplies en ces dernièl'es 
années, tandis que se poursuivaient celles mêmes de Délos: My­
rina, Mantinée, Acrrephire, Élatée, Tégée et enfin Delphes, où les 
fouilles inaugurées au nom de la France seront, je l'espèl'e, bientôt 
achevées par la Fl'ance. Cependant on ne cessait de parcourir 
chaque année toutes les régions de la Grèce, en particulier celles 
qui, plus récemment ouvertes, ont été moins explorées, les îles de 
la mer Égée et du littoral asiatique, l'Asie Mineure, source inépui­
sable d'inscriptions. Deux fois dans le même temps, nous avons, 
sur l'Acropole d'A thènes, commencé des travaux, au lieu même où, 
depuis, tant de merveilles ont jailli, et, si Dieu l'eût voulu, ou 
plutôt M. Eustratiadis, qui nous arrêta par deux fois, nous au­
rions partagé avec la Grèce l'honneur de ces admirables décou~ 
vertes. 

Si j'insiste, Mesdames et Messieurs, ee n'est pas par vanité 
d'A thénien; j'aime l'École, et n'en fais pas mystère, mais j'aÎl'ne 
surtout en elle notre pays qu'elle représente au loin. Or, il n'est 
pas indifférent que celte représentation soit excellente ou mé­
diocre: nous avons les raisons les plus puissantes de garder Iloü'e 
place dans la recherche scientifique, de nous la faire aussi large, 
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aussi beHe qu e possible ; l'honneur est en ce point d'aecord avee 

nos intérêts. 

Les Grecs nous ont témoigné , dans la mauvaise fortune comme 

dans la bonne, une fidélité bien touchante et bien rare; ils pos­
sèdent au plus haut degré ce sentiment d'honneur qui fait que l'on 

s'obstine à rendre le bien que l'on a reçu , ils l' appellent ~Û\OT'P.{(t, : 

c'est pour nous sans doute une garantie dans l'avenir, comme 

ç' a été parfois une consolation dans le passé. Sans doute aussi, il 

existe entre eux et nous bien des sympathies de caractère, d'hu­

meur et de goûts littéraires, qui ne sont pas près de disparaitre, 

mais qu'il faut prendre garde de ne pas laisser diminuer. 
Or, ce qui a créé entre eux et nous, ce qui resserrera les liens 

de l'ami tié, c'est la passion pour la Grèce antique. Les Grecs par­

tagent leur âme entre le passé , toute leur gloire, et l'avenir, toute 

leur espérance; s'il reste quelque chose, ils le donnent au présent. 
Nous les avons aidés jadis à réaliser une partie de leur rêve, mais 

les nécessités de la politique ne nous permettent ni de le satisfaire 

jusqu'nu bout ni peut-être de le partager complètement. Pour l'an­

tiquité, au contraire, même enthousiasme nous anime, une égale 

admiration rapproche et unit nos cœurs; entre eux et nous il doit 
y a voir collaboration, camaraderie, confraternité dans la re­

cherche scientifique . 
. L'École n'a pas failli à cette tâche, eHe n'y faillira pas; eHe 

suffit avec ses ressources à la besogne journalière, mais eHe doit, 

pour conserver son rang et celui de la France, tenter quelquefois 

davantage, et il faut qu'on lui en donne les moyens. De quelque 

entreprise qu'on la veuille charger, elle saura la conduire avec 
économie, courage, intelligence, et, sans vain bruit, mais sans dé­

faillance, eHe ajoutera, pour le plus grand profit de notre pays , 
un succès nouveau à tous ses succès d'autrefois. L'or que l'on 

confie au sol de la Grèce n'y demeure pas enfoui; il produit comme 

une moisson de découvertes et de sympathies . . 

Ceux qui travaillent là-bas ont le sentiment de servir à la fois 
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et la science et la patrie; c'est leur réconfort et leur fierté. On 
n'échappe pas toujours, dans les études d'antiquité, à un certain 

scepticisme amer, en se sentant si loin de notre monde et de notre 
temps, si inutile, pour tout dire, à ses semblables. Il ne faut pas 

laisser pénétrer ces pensées décourageantes chez les jeunes et ar­

dentes générations d'Athéniens; pour s'en défendre et conserver 
Jeur foi, il faut qu'ils soient et qu'iJs se sachent en état d'agir et 

armés pour la lutte scientifique, capables de soutenir le bon com­
bat pOUl' la France, dignement toujours, et le plus souvent pos­
sible avec éclat. 


